
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.fr/books?id=T2JBAAAAcAAJ&hl=fr




- m

&>tu) : 5 / 1 --

M#ol,AU

V(ercure

|

|,

©

, - l

<36624505470018 |

· •

<36624505470018 ) ·

|
, -



r

r

D EDI E'AMON SEIGNEUR
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A PARIS,

Chez Michel Brunet , GranJe Salle du

Palais, au Mercure galant.



COmme il est impossible dans la con

joncture présente de ne pas groffic

le Mercure , ce qui en augmente considé

rablement les frais , on ne peut se dispen

ser d'en augmenter auslî le prix. Ainsi les

volumes,qui feront reliez en veau se ven

dront doi esnavant trente-huit sols.quant

aux volumes qui feront reliez en parche

min , on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations ie vendtont autant que

les Mercûres.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galanr.

, : M. DCCII.

j&vec Privilege du Roj.



AU LECTEUR.

JL y a lieu de croire qu'on

ne lit plus ÏAvts qui a

esté mis depuis tant d'années

. aucommencement dechaque

Volume du Adercure , puis

quemalgré les prieres réite

rées qu'on afaites d'écrire en

caracteres lisibles les Noms

propres quise trouvent dans

les Aiemoires qu'on envoye

pour efire employez, , on ne»

glige de le faire , ce qui est

cause qu'il y en a quantité
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dedéfigurezjt efiantimpoJsMe

de deviner le nom iïune Ter"

re t ou d'une Famille , s'il

rieft bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en~

*voyent d'y prendre gatde,

s*tls veulent que les noms

propres soient correBs. On

avertît encore qu on neprend

aucun argent pour ces Aie-

mnnstôque l'on employera

tous les ùonsOuvrages à leur

tour, pourvu qu'ils ne deso

bligent personne , que

ceux qui les envoyerent en

affranchissent le port.



^DECEMZRE j7ox.

E Roy ayant à faire la

Lguerre contre l'Err? pe-

reur , & contre tout

l'Empire , qui contient un

_nombre infiny de Puissances

souveraines , contre l'Angle,

rerre , 'ft contre la Hollande

A iij



6 MERCURE

doit estre d'autant plus ani

mé à la soutenir qu'il n'en

est point l'Auteur, qu'elle

luy a esté declarée injuste-

ment , & que si ses Armées

n'estoient superieures à celles

qui ont fait triompher la

France dans les dernieres

guerres , ses Sujets seroienc

accablez, parce que les for.

ces de ses Ennemis font beau

coup plus grandes que celles

qu'ils avoient en ce temps-

là. Ce Monarque se trou

vant dans cette situation , il

seroit juste , utile & necessai

re pour le bien de ses Peu
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pies qu'il établist des fonds ,

non feulement pour soutenir

le poids de cette guerre , mais

aussi pour repouster les jaloux

Ennemis de la France ,' & les

obliger à demander la Paix.

Il seroir , dis je , necessaire

qu'il établist des fonds, tant

. lur les affaires qui ont esté

presentées, que lur celles qui

se presentent tous les jours,

& qui peuvent produire de

l'argent % mais comme elles

font en quelque maniere à

charge aux Sujets de Sa Ma

jesté, ce Prince parune bon

te' genereuse reserve ces sor-

A iiij



8 MERCURE

tes d'affaires extraordinaires

pour ne s'en servir qu'en cas

que la guerre dure trop long

temps , & veut prendre lur

luy même , & en s'endettanc

les sommes dont il a besoin

pour mettre ses Sujets à cou

vert des orages dont ils font

menacez de tous codez.

Dans cette veue il vient de

créer des augmentations de

gages , fut tous ses Sujets qui

ont des Charges dans la Ro

be , & comme ils recevront

la rente de ce qu'ils finance

ront au denier seize , c'est un

gain considerable pour eux,
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puisque les rentes ordinaires

îont au denier vingt, & qu'ils

pourront nusme trouver de

l'argent à ce taut là. Ainsi

ils gagnent là deslus ce que

le "Roy perd & il n'en coute

qu'à Sa Majesté feule , quoy

que tout l'argent doive estre

employé pour la deffense de

la cause commune.

Je vous ay souvent dit qu'a

vant que mes lettres parvien.

nent jusques à vous, les nou

velles qu'elles contiennent

ne font plus nouvelles , &

que je ne pretends pas vous

rien mander , donc vous
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n'ayez déja ouï parler. Mais

je luis persuadé que je vous

aprens souvent des details des

choies dont vous ne sçavez

les nouvelles qu'en gros , &

souvent tres imparfaitement.

Cela ne doit pas vous éton

ner. Il se trouve de certains

faits , dont la verité & les

circonstances ne peuvent,

souvent estre éclaircies qu'a

pres plusieurs mois , & il y

en a mesme dont il est diffi-

ci'e que la verité soit bien

developpée qu'aprés plu

sieurs années. Un morceau

d'histoire bien circonstantic
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& dont la verité , est bien

verifiée , passe pour beau

& pour nouveau , & même

pour une chose rare. Je vous

ay par exemple parlé dans

plusieurs de mes lettres du

débarquement des Anglois,

& des Hollandois à Cadiz.

Mais tout ce que je vous en

ay die doit estre compté pour

rien si on le compare à ce

que vous allez lire. C'est une

Traduction que je vous en

voye de mesme qu'elle m'a

esté donnée.
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' JOURNAL ..."

De tout ce qui s'est passé

devant" Cadiz 3 depuis

l'arrivée de la Flote En

nemie y jusques à son

départ.

Le Mercfedy 23 %s4oust,

LEs Habitans de Cadiz

qui estaient inutiles

dans cette Place pour (à des*

sense, s'en estoient éloignez

pour leur fureté, fur le bruit

qui avoit déjà couru que les
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Ennemis y devoient venir

avec une Flote formidable ,

mais les nouvelles qu'on avoit

eues de tous c stv-z que cette

Floce avo.t esté contrainte à

deux reprises de retourner a

Torbay , obligerent ceux qui

estoient (ortis de Caiiz d'y

rentrer. Nous estions dans

cette tranquillité lodque le

25. d'Aoust entre huit & neuf

heures du matin > un Vaisseau

François fort leger qui estoit

allé je long des Costes du

Nord s'approcha , & fit con-

noistre par son signal qu'il

avoir découvert des Voiies
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ennemies. On crut d'abort

que ce seroit quelque Esca

dre de peu de consequence.

D autres disoient en plaisan

tant que c'estoit la Flote mê

me 5 mais enfin ce Vaisseau

entra au Port , & le Capi

taine du Vaisseau alla ren

dre compte au Gouverneur

de cette Place de ce qu'il

avoit vu , & à dix heures du

matin tout le monde fut in

formé qu'il avoit veu cin-}

quante à soixante Voiles.

Quelques heures aprés la

flote approcha & parut en

ligne droite à cinq heures du
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soir. Elle s'étcndoit depuis

Saine Sebastien jusques à .

liste de Leon , où l'on com

pta distinctement les Vais-

seaux. Les plus considerables

avoient quatrevinge dixJ

neuf pieces de canon, de la

Capitaine, de trois Amiraux,

& de trois Gouvernants , les

quarante Vaisseaux estoienc

de soixante à soixante- dix ca

nons ; les trente, de quarante

pieces , avec une quantité

d'autres Vaisseaux de débar

quement.

Jeudy z4;

L'Armée ennemie parue
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Je matin dans la situation où

elle cstoit restée le jour pro

cedent Quelques uns de

leurs Bâtimens tâcherent de

sonder la mer du costé de

Sainte Marie , qui répond à

la Porte de terre. On tâcha

de les éloigner , on fit grand

feu du haut denosboulevarts

& principalement du haut

d'un terre- plein qui a esté

élevé hors l'enceinte de la

Ville. Ils aban donnerent cet

te entreprise à une heure

après midy. Satie soir un pe

tit Bâtiment s'avança avec la

Banniere blanche, & avec un
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Trompette qui portoit un -

pacquet de la part du Genc

ralissime ; on le conduisit au

Gouverneur. Cequ'il écrivoit

se réduisoit à declarer qu'il

ne venoit point pour inquie

ter le Pays ny les Habitans ,

que son dessein estoit feule

ment de les tirer du joug de

la France, qu'il appelloit ti-

rannique , & qu'il esperoit

que le Gouverneur le vou

drait seconder dans ce pro*

jet , le faisant souvenir de cer

taines liaisons qu'ils avoienc

eu ensemble t & que s'il n'en

usoit pas de mêmejl prenoit

Decembre 1701. B
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Dieu à témoin que tout Id

dommage & lesactes d'hosti.

lité qui se feroient pour-*

roienc Iuy estre reprochez.

On luy répondit comme on

devoir ; on renvoya le Trom

pette. Il ne fut pas plutost ar

rivé à la Flote qu'on vit faire

de grands mouvemens, &on

ne douta plus que les Enne

mis n'entreprissent le Siege

dans les formes ; mais au

coucher du Soleil on recon

nut qu'ils navoient eu aucun

autre dessein que de se placer

plus avantageusement , ils

le mirent en ligne droite
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àa costé de Rota

Vtnàxtày t$.

Dés le matin deux Bâti -

mens voguerent le long de

la mer qui est depuis Saint

Philippe jusques à toi Cafiue*

ios , mais hots deportée par

la distance qu'ils garderent ,

ils firent leurs approches fur

le soir , & on vit sur l'heure

l'Arme'e ennemie se diviser

en deux , donc une partie en-

tradans la Baye , & l'autre se

tint au dehors. On décou

vrit de la Place qu'ils fai*

{oient passer beaucoup de

monde dans leurs 'Bâtiment

. . ; b ij
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de débarquement , & on jur

gea bien déslors qu'ils se pre

paraient à une descente ,

comme ils la firent effet ,

huit Galeres de France, qui

cstoienr dans la Baye , alle

rent cette nuic là comme

elles avoient fait les deux

nuits precedentes observer

leurs mouvements , & se mi

rent à couvert à Puntales ou

estaient allez cinq ou six Na

vires de France qui estaient

dans ce Port, quand les En

nemis qui prirent ce our là

un Bâtiment Catalan y paru

rent , mais loin de faire au-
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cun icte d'hostilité à ceux

qui y estoient, ils les traite

rent en Amis & en Confede

rez , ils les regalerent comme

auroient fait les Espagnols

même , ils les chargerent de

beaucoup d'imprimez qui

rouloient fur ce qui avoit esté

écrie au Gouverneur , mais

l'explication en estoit plus

étendue , promettant à tous

ceux qui reconnoistroienç

l'Archiduc Charles pour leur

Roy legitime , de les mainte

nir dans leurs biens, droits,

honneurs , & Privileges,^

fur tout dans leur Religion ,
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s'cngageanc de ne troubler

en rien les personnes Eccle

siastiques ou Religieuses ,

esperant que tout l'Estat Ec

clesiastique signaleroit sa fi

delité pour leur Roy, ôi Maî

tre naturel.

SAtneây %(,.

Ce jour - là on fit la pre

miere hostilité. Ils com

mencerent leur débarques

ment du costc de los Ca:

tîuelos , ils trouverent quel

que résistance à un ou deux

Fortins & au Terre - plein

qu'avoit élevé l'année pastée

jiostre Capitaine General.
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Ils s'éforcerent de s'emparer

de quelques Postes , ce qui

ne leur fut pas mal aisé d'au

tant qu'il n'y avoir, pour les

deffendre que 15. Chevaux &

quelque Milice de Xerez.

Le Capitaine GencraU'avoit

prévu dés le fois precedent, &

il avoir demandé le troisiéme

Regiment de vieilles Trou

pes qui font icy , mais après

avoir tenu Conseil de Guerj

re sur cette demande , on ne

trouva pas à propos de lais-

fer sortir des Troupes qui

estoient necessaires à la def-

fence & conservation de la
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Place. Les Ennemis se saisi

rent donc de ces Postes &

ils y aborerenc l'Ecendart de

l'Empereur. Nos gens se re

tirerent sans avoir fait autre

chose que de leur avoir coupé

l'Aqueduc. Nous perdîmes

là , huit ou dix hommes seu

lement 6e entre autre le Lieu*

tenant General de la Cavale

rie 9 homme de valeur &

d'experience qui estoit fore

estimé , & qui a esté regretté

de tout le monde II survint

une Marée fort violente qui

obligea les Ennemis de choi

sir un lieu plus propre à leur

descente ,

X .
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descente , trois de leurs Vais,

seaux furent pouflez julques

à la pointe de ios Canuelos

qui font couverts du Château

de Sainte Catherine. Ils fi

rent joiier de là leur Artille

rie pour chasser nos gens , &

ils descendirent fur un fable

qui regne depuis cette poin

te julques au Chasteau de

Sainte Catherine , qui ne

pouvoit pas par l'éloigne,

ment les incommoder avec

son canon , quoy que les bou

lets en approchassent d'assez

prés. Ils se saisirent enfin

de ce Chasteau. La marée

Dctmbrt j7oi . Ç
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de ce Château augmenta ,

beaucoup de leurs gens y su.

rent surpris & y furent noyez.

Quelques uns de leurs petits

Bâumens y perirent. On en

voit encore plus de vingt ,

outre ceux qu'ils ont biûlez.

Quant au nombre des gens

qui débarquerent , on n'en

convient pas , on croit qu'il

y avoit bien huit mille hom

mes , & qu'ils en avoient en

tout quinze mille de debar*

quement.

Dimanche 17.

On reconnut ce jour -là

que les Ennemis ne s'eftoient
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pas tant éloignez de lot

Canuelos pour garenrir leur

bâcimens que pour se bien

assurer de Rota où ils alle

rent la nuit , & .ils y arri

verent en bon ordre. Sur

les huit heures du matin ils

sommerent les Habirans de

se rendre les menaçans de

mettre tout à feu & à (ang

s'ils ne se rendoient avant

dix heures du matin. La

maniere dont ils te font

conduits d'abord dans ces

lieux n'estoit pas à charge

aux habitans. Ils vivoienc

avec eux avec honnesteté

C ij
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&justtce achcttant à un prit

raisonnable tout ce qui leur

estoit necessaire. Les Chefs

y etablirent une discipline

û exacte qu'on publia des

deffenles lur peine de la

vie à leurs Soldats de faire

aucun espece de domma

ges. On mit des potences

pour cet effet en divers en.

droits , & ils s'attacherent

à fortifier le plus qu'il fut

possible cette scituation , &

du costé de la mer , ils y

placerent leurs Vaisseaux de

la maniere la plus avanra^

geuse pour eux.
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Lundy z8.

L'artillerie joiia beaucoup

ce jour.la , & on scut par

des Irlandois Cathoiiques

qui desertertnc quelle e-

loit la suuation du Camp

des Ennemis. Jusques la on

ne lcur avoic vu aucune ca*

valeriejmais cejour laon lcur

vie environ trois cens che-

vjux qui estoient en tres

mauvais estat. Le Prince

Darmstat parut fur la co.

le , & il alloit dun lieu a

un auire pour rapeler Ics

Habitans de Rota qui se.

toieat sauvez. Il se donna

r

C iij
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beaucoup de mouvemens

inutiles. Le Commandeur

du Convene des Mercenaires

Dechaussez qui estoit à Xerez

alla le trouver. On ne doute

pas que ce ne fust par l'or

dre de nostre Capitaine Ge

neral. Les deserteurs dirent

que la plufparc de leurs

Soldats avoient esté enrol*

lez de force & qu'on les

avoit enbarquez par violen

ce, & qu'il en estoit more

dans le trajet plus de cinq

cens.

Matdy 19.

C'est de ce jour seuler
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ment que l'on peut com

mencer à parier de la va

leur de nos Troupes. Elles

entreprirent une attaque as

sez vigoureuse; mais dles.fu-

rent repouflees par le grand

nombre. Les nostresestoient

si peunombreuses qu'elles se

trouverent cnvelopées daps

un poste où elles voulurent

se fortifier , cela n'empêcha

pas un de nos partis de

s'avancer. Ils firent ce jour

là quelques" prisonniers fur

nous. Et quatre vingt Es-

. pagnols demanderent avec

instance à nostre Comman-

C iiij
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dant la permission d'aller

attaquer les Ennemis qui

failoient eau à bs Canne,

loi. Nostre General eut de

la peine à leur permettre \

mais il se rendit à la per

secution qu'ils lay en firent.

A peine l'eurent. ils obtc-»

nue' qu'ils coururent fur les

Ennemis vigoureusement du

costé mefme qu'ils estoient

en defïense & soutenus par

l'artillerie de leurs Vaisseaux.

Les nostres les obligerent

de quiter leur entreprise &

de îe retirer. Nous nous

saisîmes de leur poste &

'V * . .. '
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nous n'eumes que deux sol

dats de tuez & un blette'.

Nous leur tuames cinquan

te hommes fur la place fans

qjclques autres qui se noye

rent en (e sauvant. Nous

ne trouvâmes pas apropos

de nous opiniatrer à conser

ver les poites que nous pri

mes là fur eux. Nous les

abordames , ils y revinrent

& s'en saisirent une secon

de fois bien mieux soutenus

par mer & par terre que la

premiere. Nous rîmes pu

blier une deffenfe aux no.

lires d'avoir aucun commet-
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ce fur peine de la vie avec

ceux de Rota , & deux mal

heureux y ayant contreve

nu on les fit pendre. On

en condamna aussi d'autres

pour la mefme chose qu'on

mit à la rame aux Galeres

de France.

Mtrcredy 30.

Les Ennemis ne firent

& n'entreprirent rien tout

ce jour là. Leur suspension

donna lieu à ceux de la Pla

ce de prendre toutes les me-

sures & toutes les precau

tions que demandoit la cer

titude où l'on estoit d'un
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Siege long & opiniâtre.

Jeudy ji.

Le jour commença par

un grand calme fur la mer.

Le Commandant des Gale

res de France previt bien

que l'enncmy racheroir d'ea

profiter pour jetter quelques

bombes. Il sortit avec qua*

tre Galeres pour les obser

ver , & il les troubla dans

leur dessein ; mais un vent

de Nord se leva. Les Vais

seaux ennemis avancerent

en plus grand nombre.

Le Commandant fut obligé

de rentrer dans le Porc avec
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les Galeres. Il revint fur se

midy , & quelques heures

aprés les Ennemis commen

cerent à bombarder le Fort

de sainte Catherine -, mais

fans effet. Les bombes torn,

berent la plus parc dans

l'eau , & aucune ne fit* de

dommage. La nuit vint,

& à la faveur de l'obscurité

ils firent avancer par terre

quelque mousqueierie , &

ils ceslerent de jetter des

bombes.

l^enâteày t., StÇtmbre.

Des le matin les Ennemis

recommencerent de bombar*
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der ce mcsme Fore de sainte

Catherine. Us jetterent d'a.

rent suivies de vingt quatre

bombes. Mais il n en entra

pas une feule dans le Châ

teau , elles tomberent tou

tes plus Join. Un vent d'Est

souffla avec quelque violen

ce. Ce bombardement fini ,

le Commandant (ortie avec

trois Galeres. Il observa les

Ennemis qui prirent la route

de sainte Marie. Le peu de

troupes que nous avions ne

suffisoit pas à garnir nos

colles. Ils entrerent dans

bord



3« MERCURE

iainte Marie à onze heures

du matin fans aucune resi

stance. Tous les Habitans

en estoient sortis , & le peu

de gens que nous y avions

furent obligez de se retirer

à Xerez. Les Ennemis se

virent rnaistres de ce petit

Port. Us travaillerent à s'y

retrancher. Et ils envoye

rent quelques uns de leurs

Bastimens à l'embouchure

de la riviere de saint Pier

re. Ils prirent deux de nos

Barques avec quelques uns

die nos gens qui passoienc

de Cadiz à ce Port , parmi
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lesquels estoii le Capitaine

Don Francisco Laro, frere

du Comte de Puerto Blano;* .

On les mena à leur grande

Armée. On les traita en

amis & on les renvoya à

Cadiz après les avoir bien

regalez.Cependant nous fai

sions de noslre mieux dans

la place pour nous disposer

à un veritable Siege. Nous

trouvâmes à propos de bou

cher le Canal de la Baye,

entre les deux Forts de Pu ri

rais z & de Matagorda Nous

y fîmes couler à fonds pour

cela quelques uns de nos
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vieux Vaisseaux. Cette re

solutions fait raisonner bien

• 'diversement Les uns con

vinrent qu'on bouchoit par

là ce paflage important aux

Ennemis , les autres crai-

gnoient que si les Enne

mis se retiraient , ce passa*

ge fi necessaire ne demeuras!:

toujours embarassé- Mais la

prudence vouloir qu'on son

geât par preference à se

mettre à l'abri du mal pret

sent.

Samedy il

Dés le point du jour on

entendit un grand bruiç
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^artillerie. On crue que les

nostresavoient repoossél'en.

nemy du Porc donc il se.

coir saisi. Cela seroit arri

vé ainsi si nos troupes a-

Voient esté assez nombreu,

ses. Mais les Ennemis avoienc

fait avancer un corps d'In

fanterie pour faciliter l'ar

rivée de toute leur Armée

à Puerto- real. Ils detache-*

rent deux Compagnies pour

aller se saisir du Port de

sainte Catherine. Ils gagne

rent le» boulevards ôc la

place d'armes. Les noA res

fe retirerent dans la tour

Diambre 1701, D

.r
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où ils firent une vigoureuse

resistance. Mais ne pouvant

pas cstre secourus ils furent

obligez de capituler, voyant

avancer toute l'Infanterie

ennemie , qui crut y eslre

toute necessaire, quoy qu'il

n'y eust que vingt- cinq de

nos Soldats dans ce petit

Fort. Les Ennemis se virent

donc maistres ce jour là de

toute la coste qui est depuis

Rota jusqu'à ce Port.

Dimanche 3.

Nous fçcumes ce jour-

là que l'ennemy avoit fait

du progrez & qu'il ne pa-
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roiflok pas se disposer à rien

entreprendre cette journée.

Il travailloit seulement à se

maintenir dans le Port Sainte

Matie. Trois cens de nos

vieux Soldats sortirent du

Fort Sainte Caterine pour

joindre nostre Troupe. Mais

les Ennemis les couperent &

leur boucherent tout passage.

Nos trois cens Soldats pouf

ferent d'abord les Ennemis

& arriverent aux premieres

maisons de Sainte Marie , où

ils se retrancherent, mais ils

y furent investis , & ils se vi«

rent obligez de se rendre

Dij
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prisonniers de guerre. Ils he

fçavoient pas que l'Ennemi

e stoit désa maislre de ce

Port. .

Lundj.

Nous eûmes bien à craindre

ce jour là. L'Ennemi s'avan

ça peu à peu avec toute la

Fiotc dans nostre Baye , mais

se tenant toujours hors de

la portée de nostre Artille

rie. Il ménagea bien fa pou

dre, on ne tira pas de leurs

Vaisseaux un seul coup de

canon. Toute leur Flore se

rangea en forme de demi ku*

ne. Ils empescherenc par là
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tous les Bâtimens qui estoiene

sortis de nostre Port d y ren

trer , fur tout ceux qui étoiene

allez du costé du Détroit pour

observer ce qui s'y pastbit.

Mardy y

Nous fîmes passer deux

pieces de Campagne du bou

levard de Same Koch au

Camp de Sainte Catherine;

Les Ennemis en furent fort

incommodez , & ils prirent

le parti de reculer & de s*é«

loigner de ce costé. là ; mais

ils ne purent pas commencer

le bombardement, ny faire

d'autres mouvemens par la

F

|
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violence d'un vent d'Est qui

s'éleva. Nous apprîmes qu'ils

sdecageoient le Port Sainte

Marie. Cela nous fit esperer

d'abord que n'esperant aucun

succés ils fongeoient à leur

retraite ; mais nous eûmes

raison de soupçonner aussi

qu'ils ne voulussent tour-'

ner tous leurs efforts fur

l'Ifle , n'esperant point de

venir à nous par terre du codé

du Pont Suazo , gardant tou

jours à leur avantage le de

vant de nostre Port pour em<

pêcher que rien ne pust ny

y entrer ny en sortir.
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tsMêcredj 6.

Un Tambour qu'on avoit

envoyé au Port Sainte Marie

sur une Barque le Dimanche

precedent , revint ce jour.là..

Ce Tambour fut envoyé sur

le pretexte de demander un

Pasleport jusqu'à Seville pour

une Mission que le Pape en

voyoit à la Chine , qui se trou,

voit dans Cadiz , mais dans

le vray on n'avoit envoyé ce

Tambour qui paroitfoit hom

me entendu , que pour exa

miner en quel estat cstoient

les Ennemis & où estoienc

les nostres , & pour y faire
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toutes les découvertes qu'il

pourroit. On avoit arresté ce

Tambour. On l'aVoit mis au

Conseil de guerre, & on avoit

resolu de le pendre , mais on

changea d'avis , & on le ren

voya le Mécredy ., mais on re

tint (à Barque & on le char

gea de dire à ceux qui l'a-

voient envoyé , de choisir

mieux leurs Ambassadeurs.

* 7<*é> 7-

Outre les Vaisseaux que

l'Ennemy avoit déja dans la

Baye, il y en introduisit plus

de trente aurres avec des Ga.

hôtes à bombes. Nous nous

aperçûmes
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Aperçumes qu'il en vooloit

tout de bon au Fore de Ma-

cagorda. Nous disposames

nostre Artillerie a les trou-

bief dans leur dessein & à

empêcher leurs aproches. La

distance estoit assez grande

niais quelques uns des bou

lets de nostre Canon allerent

jusqu'à leurs Vaisseaux j & ils

furent contraints de reculer.

Le vent ne leur estoît pas fa:

vorable & ils furent obli-J

gez de remorquer plusieurs

de leurs Bâtimens. Nous

sçeumes ce jour- là qu'ils

avaient fait un grand debar*

Décembre tjoi E
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quemeni & que leurs Trou,

pes exerçoient des cruau^

tez atroces , & des gran

des irwiignir.cz au Port de

Sainte Marie. Ils seduisirent

l'Alcade de Rota qu'iU for

cerent à teconnoistre l'Archi

duc & ils le .firent Marquis

de Rota & Capitaine de Che

vaux , n'oubliant rien de tout

ce qui dépendoit d'eux pour

s'attirer des Partisans & pour

maltraiter ceux qu'ils trou-

yoienc opposez à leurs idées.

Vendredy. 8

... Les Troupes que les En

nemis embarquerent hier à

*
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l'embouchure de la riviere de

Saine Pierre ont fait aujour-

dhuy un debarquement fur

les deux heures du soir à la

Rade du Port Royal. Elles

s'avancerent à pied jusques

à sept lieues & tous les habi

tant ayant deserté, les En

nemis y entrerent fans au.

cun obstacle. 11 est vray que

nous vîmes bien qu'on y ft

quelques décharge de Meus,

queterie , & comme nohVe

Armée n'estoit pas de ce

costé la, nous crumes qu'il

estoit forty quelques Trot 3

pes de Matagorda , ou des

E ij
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Galions pour les inquieter si

on ne pouvoir parles repous

ser. La situation nous estoit

avantageuse par la difficulté

da terrain.. Cette précau«

tion ne fut pas inutile. Il

nous parut que les Ennemis

cstcient un peu déconcertez

& fur les six heures du soir

ils firent sortir du Port Sainte

Marie pour la riviere de Saine

Pierre plus de vingt' Bâti- ,

mens. On a reconnu que

leur Galliotes à bombes ne

pouvoient pas arriver jufques

à la riviere de Saint Pierre

pour bombarder le Fort de
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Matagorda par le peu de

fonds qu'il y a de ce costé

là. Une des plus petites qui

s'en est aprochée davantage

rc put faire arriver les bom

bes jusques à ce Fort. Il fau

dra s'il s'obstinent dans ce

dessein qu'ifs entrent dans le

Canal de la Baye & qu'ifs

pretent le costé de leurs Vais-

teSûï à nostre Artillerie. En-

ftre neuf & dix de la nuit on

s'aperceut qu'un Bâtiment

s'aprochoit tout pre's de

Puntalez, lorsqu'il fut bien

prés on demanda quic'estoir,

on ne répondit rien. A la

E iij
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troisiéme demande la Senti,

nelle tira son coup de Mous

quet , on repondit par une

décharge de Mousqueterie.

On tira sur eux quelque pie

ces de Campagne , & ils su.

rent obligez de gagner le lar

ge. Il fit un si beau clair de

Lune pendant la nuit qu'on

y voyoit aussi clair qu'en plein

jour , rien ne pouvoit apro*

cher fans estre veu. Cette

petite entreprise de l'Enne-

my nous a esté utile par lac-

cention qu'elle a donnée au

Sentinelles, & à bien faire les

rondes.
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Samedy p.

Nous avons sçeu quel'En-t

nemy estoic encré dans Puert

toreal , à huit heures du soir

le jour précedent sans la

moindre resistance , les dé

charges qu'on avoir veu de

cette Place que l'on faisoit de

ce costé là n'estoient que des

réjouissances de l'Enncmy

qui croyoit trouver là un

butin considerable. Mais les

habitànscn estoient tous for.

tis avec leurs meilleurs effets.

Les Ennemis ont envoyé ce

matin quelques Tronpes au

dehors dont une partie a esté

E iij



56 MERCURE

occupée à observer le terrain

du Chasteau deMacagorda,

mais ce Château & les Cai

llons qui font dansleTroca-

dero , estoient enécat de les

écarter. Ils ont pourtant fait

avancer deux Galliottes à

bombes des plus petites, qui

ont jette inutilement quel,

que bombes* Les Galleres

de France leur, rendent bien

difficile l'attaque de ce Fort.

D'ailleurs le terrain ,1a situa

tion , la bonne Artillerie , les

defonces des dehors & des

dedans , les Galions & les

Galeres , doivent leur faire
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regarder cette Place comme

imprenable. Nous sçavons

aussi que le Port Suaso est

bien garni & bien deffendu

& q«e l'Ennemy n'a rien de

ce costé là. Il ne nous fait

d'autre mal icy que d'empê

cher nostre commerce.

Dimanche w. .

A dix heures du matin on

découvrit du Fort de Mata-

gorda & de Gaillion un corps

de Gavalerie envoyé avec

quelque Infanterie qui n'es-

toient pas fort loin. On sic

jouer fur eux l'Artillerie &

ils disparurenr. Us nous a paru
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qu'ils obfervoient avec exac

titude le jour du Dimanche,

& nous crumes qu'ils estoient

assemblez pour quelque fonc

tion de Religion-, mais à dix

heures de nuit nous reconnû

mes qu'ils étaient sortis pour

choisir les lieux propres à se

retrancher. Ils y vinrent pour

cet effet , mais on leur fit un

si grand feu de tous costez

qu'ils se trouverent fort cm.

harassez. Nos gens ne Yé-

toient pas moins dans le Cha

teau , voyant les suites fâ

cheuses qu'il yavoiï à crain

dre s'ilsparvenoiencà y faire
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de bonsrerranchemens. On

y fut dans une grande agita

tion toute la nuit.

Lundy h.

Dés le point du jour on vie

l'Ennemy retranché à la por

tée du canon de Matagorda

du codé de la Baye. L'Artil

lerie redoubla ses efforts du

Chasteau &c du Fort de Saine

François, pour tacher de lei

déranger , fans que nos Ga-

lions pour estre en basse mer

puisent les découvrir pour

agir de leurcosté. Sur les on

ze heures la mer grossit & les

Galions de France sortirent
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dela Baye & s'allerent placer

du costé de l'Ennemy , nos

Galions le trouvant plus haur,

ils chargerent les Ennemis

d'une maniere terrible. On

remarqua qu'ils pérdoient

beaucoup du terrain qu'ils

avoienc gagné. L'Armée En-

nemie vit en quel danger

estoient ses gens. Elle en

voya à leur secours trois Na

vires Ang'ois & trois Galio-

tes qui firent un fi grand feu

que les Galions furent obli*

gez de reculer un peu , mais

toujours leur prêtant le costé,

avec une extrême valeur ;
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nostre Artillerie les seconda

de nos Boulevards , l'Ennemi

craignit le danger & envoya

encore fur les trois heures du

soir trois Navires Hollandois

& deux Galiotes pour conti.

nuer le Combat & pour don*

lier par /à , à sts gens le

temps de se fortifier dans

îeur travail. Le feu a esté hor

rible de parc & d'autre , & de

nostre,çosté avec tant dçcon.

cert que -le" Château de Ma-

ragorda ne ce (Toit pas de ti

rer fur ceux qui s'y retran

cherent , & cela de jour & de

uuïe. Les Galeres dé France
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se sont conduites avec autant

de prudence que de valeur,

& ont bien pctfuadé toute

cette Place , que ce n'ettoit

pas pour se retirer qu'elles

s'en elioient allées à Punra-

Itz, mais pour attendre une

occasion plus avantageuse ;

si ces Gall res eûoicnt au

nombre de vingt comme el

les ne font qu'au nombre

de huit , l'Ennemy sentiroïc

bien à qui il ansoit à faire.

Adardy il

Le feu continuel qu!onc

fait les Ennemis depuis dix

heures de la nuit passée fur
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nos Galions , fur Matagorda ,

& fur le Fort des François »

nous persuada que les Enne

mis estaient bien éubiisdans

leurs retranchemcns,& qu'ils

les avoient bien avancez ce

jour-là. Qooy que de nostre

costé le feu ne cefsast pas

fur eux , êc que les François

leurs je trafic nt une infinité

de bombes. Nous ne doutât

mes point que les Ennemis

n'euflent conduit leur artille

rie & leurs mortiers dans leur

attaque, & nous nous atten

dions à une rude guerre.

Nostre Capitaine General
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n'avoir pas de Troupes pour

faire des detachemens, & il

n'y eh avoit pas dans cette

Place autant qu'il y en eut

fallu , nous n'estions occupez

qu'à songer aux moyens qui

dépendent nt de nous pour

nostre de fFen se, & on s'y em

ploya avec foin.

Mécredy ij.

Nous fçcûmes par un de

serteur Irlandois que leLun-

dy precedent les Ennemis

avoient perdu beaucoup de

monde , ne se trouvant pas

retranchez du costé où les

Galeres les chargerent 3 &
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soie f pour éviter un pareil

choc ou pour prévenir la

sortie que nous devions fai

re dont ils eurent quelque

avis , ils firent avancer ce

jour là trois Bataillons depuis

la riviere du Port jusqu'à leurs

tranchées. Nous le remar

quâmes du haut de nos rem

parts , nous vîmes en même

temps un grand nombre de

Bâtiment chargez d'ArtilIe^

rie Se de toute forte de rr*u-

nicions qui costoyoient cette

Plage pour escorter & pour

soutenir cette troupe.

Decembre 1701. F . ; .
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Dés le point du jour nous

vîmes que l'Enncmy avoir

achevé ses batteries & qu'il

avoit placé son canon & ses

mortiers. H fit un feu pro*

digieuxiufques à midy ,nous

y répondîmes de tous costcz ,

& nostre feu continua le reste

du jour de Matagorda , du

Fort Saint Louis, & des Ga

lions. Les Ennemis ne firent

pas grand dommage , & leur

interruption nous fit croire

que nous avions démonté

leur canon. Ils ont prévenu

la seconde attaque des Ga»
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leres par des Batteries qu'ils

ont placées fur laCostede la

Baye. Us ont empêché par là

le passage de nos Bâcimens.

lis en attaquerent un ce jour

là qui dans fa dessenfe leur

tua deux de leurs Officiers.'

Nous estions resolus de faire

une sortie, & d'aller attaquer

l'Ennemi dans ses retranche,

mens avant la fin du jour ;

mais comme il estoit à pro-

pos d'agir de concert avec

nostre Capitaine General qui

s'avançoit avec fa Cavalerie

de Puerto Rral , on trouva

qu'il feroit mieux qu'à la fa

F ij
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veur de la nuit nostre CapiJ

pitaine General s'abouchast

avec le Gouverneur de cette

Place & avec nos principaux

Chefs. Cela réiiffir , mais le

dessein de la sortie changea ,

& on envoya ordre au deta

chement qui estoit déja sorti

de la Place, d'y rentrer. Ce

conseil fut pris tort sagement,

car nous n'avions pas en tout

quatre cens chevaux & sir

cens hommes de pied, & les

Ennemis retranchez estaient

plus de six mille.

Vtnàrtày tj.

Noussçeûmes bien certai
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nemenc que nostre Artillerie

avoit démonté le jour prece

dent celle des Enemis & nous

dûmes ce succès à l'adresse

d'un fameux Canonnier

François 3 illustre dans son

Arr. Le feu que nous fîmes

ce jour là fur l'attaque des

Ennemis fut prodigieux &

fans discontinuer depuis le

point du jour jusquesà lanuit

Les Galeres de France ayanc

reconnu que nostre Artille

rie avoit quasi ruiné l'atta

que qu'avoicnt les Ennemis

du costé de la Baye , deux de

ces Galeres sortirent avec la
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pleine mer , vinrent à Ten-

droit de Matagorda qui rc.

répond au Port & canonnc-

rent heureusement les En:

nemis , & en mesme temps

le Canon de Matagorda, les

Galions du Fort Saint Louis,

& des deux autres Galeres

qui estoient à l'embouchure

del Trocadero joua si à pro

pos que les Ennemis furent

contraints d'abandonner leur

attaque & de prendre la fuite

avec tant de précipitation

que si leur Cavalerie n'y a voit

couru l'epée à la main.il n'au-

roit pas resté un seul nom
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me des leurs dans la Campa

gne. Nous eumes le plaisir de

cette place en avant de les

voir fuir en confusion les uns

du costé de leur Camp , &

les autres du costé de Puer

to real. On ne fçauroit dou

ter qu'ils n'y ayent perdu

beaucoup de monde , nous

n'y avons eu que cinq des

nostres blesse», les uns par

leur Artillerie , les autres par

une bombe qui tomba dans

Matagorda. Nous eumes

avis de Saint Lucar qu'il

cstoit entré dans ce Port un

Bastiment des Indes venant
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de Cartagene qui avoit c'vité

trois Vaisseaux Anglois qui

arrivoient de nouveau & qui

l'avoient poursuivy.

Samedy t(.

Les Ennemis voyant bien

qu'il leur estoit impossible

de prendre le Fort de Mata,

gorda choisirent le temps de

la nuit pour abandonner en,

tierement Ieurataque & pour

se retirer de ce Poste. Les

nostrès s'en estant aperceus

y coururent pour achever

de ruiner leur travaux & on

y profita de beaacou p de leur

dépouilles, de toutes les Mu

nitions,
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»itions,qu'ils n'av oient pàs eu

le temps d emporrer tout les

habits de ceux qui avoienc

esté tutz & de quelques

joyaux qu'ils trouverent fur

plusieurs, la fuite de ceux, qui

restoienc ne leur ayant pas

permis d'en profiter. On a

bien reconnu de quelle con

sequence nous a esté l'avan

tage du terrain. Les Enne

mis ne pouvoient pas éviter

dans leurs attaques d'avoir

de l'eau jufques au genoux.

II nous parut aussi qu'ils {on-

geoient à abandonner Puer

to real , puisqu'ils y avoienc

Decembre 1701. G
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embarqué beaucoup de leurs

gens & que beaucoup d'au

tres prirent la Campagne.

La maniere dont on les avoit

traitez le jour precedent ne

leur laissa pas la hardiesse de

faire la moindre inluiie à un

corps de nos Troupes com-

pose des dérachemens qui

ertoient sortis de MatJgcda,

du Fort Saint Louis , des Ga.

lions & des Galeres. Ce

corps de nos Troupes tenoit

la Campagne pour observer

tous les mouvemens des En

nemis. On ne sçavoit pas au

yray ce qu'ils avoient perdu >
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niais ceux qui en partaient

avec le plus de moderation

convenoient que le nombre

de leurs morts fans leurs bief-

fez , passoit six cens hommes ,

nous n'avons eu personne de

tué , & les cinq biefs- z donc

)*ay parlé, n'ont aucune blek

sure mortelle. Le Fort de

jMatagorda n'a rcçeu aussi

aucun dommage. Il n'y est

entré en tout qu'une bombe

& cinq boulets de Canon.

Dimanche 17.

Les Ennemis mirent le feu

fur le* dix heures du matin

aux magazins que le Roy
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d'Espagne avoir au Porto,

real , pour l'Armée , pour la

Flcre & pour les Galions.

Ils commencèrent aLili à voi.

turer tout leur butin vers

1 embouchure de la riviere de

Saint Pierre ; & de là ils le

menoient fur leurs Vaisseaux

à leur Armée.

Lunây 18

Toute la Cavalerie enne

mie qui estoit à Porto-real

passa la riviere de Saint Pier

re pour aller au Porc Sainte

Marie avec un butin de quel

ques troupeaux qu'elle avoit

enlevé dans ces cantons ,
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où elle se tenoit encore.

Adardy 19.

L'Ennemy abandonna

Puerto real. Son Infanterie

repassa la riviere de Saine

Pierre. C'est là qu'il fit un

Pont de differentes Barques

attachées l'une à l'autre qui

donnerent une si grande fa

cilité à ce passage qu'en

moins d'une heure & demie

quatre mille hommes eurenc

passé, marchant toujours en

bon ordre du Porc vers la

riviere où l'on remit le mê

me Pont, & tout alla ainsi re

joindre la grande Armée. Ce
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même jour cinq cens hom

mes de vieilles Troupes sor

tirent de cette Place pour al

ler fortifier nostre armée,

qui avec les secours qui luy

arrivent de toutes parts don

na destors bien de l'inquietu

de à l'Ennemy. Nous enten-

dimes ce jour là d'icy de

continuelles décharges de

Mousqueterie du costé du

Port. Mais nous sçcumes que

c'estoit l'exercice de nos

Troupes que nostre Capitai

ne General leur faisoit faire

pour les former à la discipli

ne militaire.
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xfMêcrcdy io.

On sçeut que les Chefs des

Ennemis faisoient tous leurs

efforts pour reprimer le pil,

lage & les desordres de leurs

Soldats dans Puerto real. Le

butin ny pouvoit pas estre

considerable & nous crumes

que cestoit en eux un ariifi-

ce , voyant que les habitans

en avoient emporté tous leurs

bons effets , ils voulaient

persuader à d'autres lieux de

nos costes dont ils esperoient

de s'empare^qu'ils n'avoienc

rien à craindre & qu'on pour-,

roit les y attendre & les y re«

G iiij
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cevoir sans rien risquer à

l'exemple de ce qui avoit esté

fait à Rota. Le Prince d'Arm-

stat fie Marquis de Puerto-

real , un Artisan , les uns di

sent que c'estoit un Tonne-*

lier , les autres disent qu'il

rravailloit à faire du Tabac.

Ce nouveau Marquis eut le

malheur de tomber entre les

mains de quelques Soldats

de la Compagnie de Don

Rodrigo de Villabizencio.

Il fut mené à Xeres , nous

sçsumes qu'il estoit déja dans

la Chapelle attendant l'heure

où l'on le feroit mourir. Le
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Prince d'Armstat écrivit une

lettre à Xerez â Don Bartel-

mi Leandre d'Avila dans le

sens des imprimez quon

avqic de/a repandus , ajou

tant que pour éviter tout le

malheur qui estoit arrivé à

Puerto real, que (es habitant

de Xerez ne s'avisafisent pas

de s'enfuir & d'emporter

leurs effets, qu'il leurrépon-

doit qu'ils feroient en seure-

të s'ils faisoienc leur devoir.

Er il mettoit encore par A-

postille qu'on nes'avisastpas

au moins de faire aucune in

sulte au Porteur de fa lettre
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& que si l'on le faisoit il fc2

roit égorger tous les Espa.

gnols qu'on avoir fait Prison

niers. Ce Messager arriva à

Xerez , il trouva Don Bar-

thelmy Leandre Davila j il

luy donna la lettre qu'il avoit

cachée dans (on soulier ,

Dom Barthelmy la lut , & il

luy dit : Venez vous en avec

moy , nous avons quelque di

ligence à faire. Il le condui

sit aux priions & il porta la

lettre à noltre Capitaine Ge

neral, qui l'envoya au Conseil.

Le Porteur de la lettre estoic

de Galice, on n'opina pas à
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Je faire mourir de peur que

nos prisonniers n'eussent le

même fore chez les Ennemis,

parmi lesquels nous avons

des gens de quelque confide,

ration. Sur le soir nousenten-

dimes une grande décharge

de Mousqueterie. Nous ju

geâmes que les nostres atta-

quoient les Ennemis qui al.

1 oient faire provision d'eau.

Ils souffrent beaucoup de

n'en avoir pas,sur tout au Port

Sainte Marie où elle manque

absolument , parce que nos

Troupes ont coupé tous les

conduits par où on y en re-
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çoit. Us sont reduirs à boire

de l'eau de Puiis & de quel

ques méchans reservoirs qui

(ont des eaux tres mal (aines.

Us ont aussi beaucoup de

malades & ils ont grand be

soin de trouver bientost des

rafraichiflemens par les cha

leurs qui leur reviennent de

leur peu de succez & de nô-

tre vin dont ils se remplis

sent.

Jeudy %i.

Nous eumes la confirmai

tion drs impietez & des sa

crileges affreux qu'avoient

commis les Anglois & les
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HoILndois dansPuerco-real.

Ils estoient entrez dans les

Eglises , Us avoicnt profa- .

nees par toute forte de blas

phemes & d'indignircz , en

avoicnt enlevee les Saintes

Images,, leur avoicnt coupé

les bras , les pieds & la tes.

te, & Tes avoitnt traînées par

derision. Nous apnmes aus

si qu'à l'attaque de Puerto-

real , un Neveu ou proche

Parent du General Hollan-

dois avoit esté tué par les

nostres avec quelques autres

Officiers de marque.
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Vendrcày tz.

Les Ennemis commence,

rent à s'embarquer du costé

de la Place du Porc Sainte

Marie. Nos Tioapes s'en

aperceurent , & avec les si

gnaux dont nous cstipns con*

venus , ils nous en donnerent

avis. Nostre Gouverneur se

prepara à profiter de leur re

traite, & d attaquer leur ar-

lieregarde. Sur le soir ils fi

rent jouer deux ou trois four

neaux pour faire iauter le

Fort de Sainte Catherine ,

& ils embarquerent le Mé-

credy les pieces d'Artille
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rie qu'ils y avoient trouvé.

Samedy t j,

. L'Ennemy continua son

embarquement , & nostre

Capitaine General qui avoir,

grande envie de les faite re

pentir de leur entreprise te

meraire ic prepara à les char^

ger à ton avantage. 11 àpro-

cha du Port Sainte Marie ,

mais ils s'tstoient deja aper-

ceus de (a vigilance , & ils ne

douterent pas de Ion dessein.

Ils n'oublierent rien en le pre.

venant pour en empêcher

l'effet , & (ur tout pour faire

en forte que nostre Cavale
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fie ne pue avancer. Ils firent

par tout des fossez ou des

barricades , & ils firent ter

rer huit ou dix de leurs Navi

res lur la Plage du côté qu ils

s'embarquoient pour repous

ser nos gens avec leur Artil

lerie & pour dtfîendre les

leurs. Les fourneaux qu'ils

avoient fait jouer ne de

voient pas avoir fait un si

grand effet au Fort Sainte Ca

therine puisqu'ils furent obli

gez le pic à la main de dé

molir les fortifications qui

regardent loi Cannelés.
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Si l'embarquement eult

continué dè la même manie-

re ce Jour là, les Ennemis

laissoient leur arriere garde

bien decouverte & nos Trou-

pes auroient pû la charger

facilement. Us s'en apperçu-

rcnt, leurs Vaisseaux cstoienc

trop éloignez du Port. Ils fiè

rent avancer fur les quatre

heures du matin cinq cens

hommes , laissant leurs Ten

tes dans leur Camp, & ils al

lerent renforcer les Troupes

qu'ils avoient déja à Rota , &

fur les sept heures du matin

nous les vîmes de cette Place

Decembre lyot. H
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voguer par l'autre côsté du

Fore Sainte Catherine pour

aller à los Canuelos. Ils mirent

le feu à la mine qu'ils âvoienc

preparée pour faire sauter ce

Fort en le quittant. Ils s'a

vancerent de ce costé de la

Baye. Ils avoient de la Ca*

valerie à l'avantgarde , les

Chariots & le Bagage au mi

lieu ,& un Corps sufHfant de

Cavalerie, formoit l'arriere-

garde. Ils marcherent à onze

heures en cet ordre , soute

nus de leurs Vaisseaux, & ils

arriverent à Rota sur les trois

heures. Nostre Capitaine Ge-
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neral observoit leur retraite ,

leur diligence fat grande ,

surtout celle que firent leurs

cinq cens hommes, & celle

que nous fîmes ne fut pas

suffisante pour les empêcher

de joindre leur Armée. Nô

tre Capitaine General voyant

que ses essor rs seroient jnuti.

les de ce costé là . tourna fa

marche par les hauteurs du

Chasteau de Sainte Catheri

ne le long du chemin de

Rota. Cette diligence n'a ser

vi qu'à se mettre en vue de

leur Armée qui estoit fore

prés de la terre, parce que la

H ij
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mer estoit fort profonde étî

cec endroit. lis mirent le feu

à une de nos Fregates appel*

lée l'Espagnolette, qui estoit

dans la Riviere du Port. Nous

jugeames d'icy que nos Trou

pes auroient coupé celles des

Ennemis à leur arricregarde,

par les décharges de Mouf-

queterie que . nous entendî

mes. Maison sçue que cVstoit

une de leurs Fregates qui

s'estoit trouvée à iec pour

avoir voulu entrer trop avant

dans la Riviere du Port , &

que nos gens l'avoient char

gée. Maison ne luy causapas



GALANT 93

Ùn grand dommage à cause

que la Marée estant survenue,

elle s'ectoit mile à la voile ôc

elle rejoignit la grande Ar.

mée.'

Lundy t$.

Plusieurs barques ont pas

sé aujourdhuy d'icy au Port

& tout le monde en est reve

nu la larme à l'oeil des desor

dres qu'on y a vus , principal

lement à l'occasion des Sain

tes Image. qu'on a crouvéesde

tous costez mutilées & ren

versées. On nous asîure qu'il

n'y a eu de privilegiée que la

grande Eglise ; le Convene
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de Saint Jean de Dieu &

quinze ou seize maisons.

Tout le reste a esté saccagé.

Le Convent de la Victoire où

logeoit le Duc d'Orm-ont ,

est ccluy qui a le plus souffert,

l'Eglise de ce Convent ser-

voit d'Ecurie à ses Chevaux,

& on y avoir commis des sa

crileges horibles,plus propres

à faire répandre des larmes

qu a estre raporiez. Le dom.

mage coutera quelque mil

lions à reparer Beaucoup

d'Habitans de cette Place en

font au desespoir. Ils avoient

porté là leurs meilleurs lÉfctt
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Croyant qu'ils y feroiencplus

en (cureté qu'icy. lis one

porté leur rage jusques à ar

racher les Portes du Convent

où logeoitle Duc Dormont 7

à jetter par les ruës les livres

de la Biblioteque, en a déchU

ré des papiers , & les titres,

& à jester de toutes parts

les Habits des Religieuses.

Quant à l'Eglise qui est des

plus belles & des mieux bâ>

ties , ils n'y .ont pas fait grand

dommage , ce qui n'a pas

esté d'une peiite consolation.

Ils ont continué tout le jour

de se rembarquer à Rota. Les
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noitres ont attaqué ceux des

leurs qui faisoienc leur provi.

fions d'eau à los Canuelos,

quoy qu'ils fussent soutenus

par deux bons Vaisseaux. Il

y en a eu beaucoup de niez,

C'estoit le seul de leurs Vais

seaux qui restoit dans la Baye.

Les autres estaient sortis dés

le matin. Les Ennemis none

ny détruit ny brûlé les édi

fices du Port. Cette benigni-

%é semble nous assurer qu'ils

n'ont pas dessein de nous

bombarder.

Mardy i<5.

Nous avons sçeu que l'at

taque
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saque d'hier à los Canuelos fut

faite par les Grenadiers & tes

vieux Soldats de cette Place,

fous le commandement du

Capitaine Don Joan Ibaifet.

LesEnnémis abandonnerent

leurs tonneaux qui iervirent

au feu de joye que firent les

nostres à l'entrée de la nuit ,

& se retirerent à Rota. Nous

avons crû qu'ils avoient ems

barque toute leur Cavalerie,

mais comme il a fait an afc

fez grand brouillard tout le

jour, nous n'avons pas bien

pu le démêler. On ne dou

te pas qu'ils ne laissent nos

Decembre 17OZ. I



98 MERCURE

Prisonniers à Rota pour ne

point manquer au Traité

quils ont fair avec nostre Ca

pitaine General qui pour le

suivre de fa parr leur avoie

envoyé avant qu'ils sortissent

du Polte , le& Pnionniers qu'il

*voii fait fur eux comptant

qu'ils y en renvoyeroit u» pa

reil nombre des nostres , ce

qu'ils n'ont pas fait, de peur

de grossir nos Troupes. On

assure qu'il arriva au Port un

envoyé du Roy d« Miquencsà

qui leur offrait trois mille

chevaux & trois mille hom

mes de pied à condition
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tqu'ilt viendroient l'aider à

prendre Ccura , ce qui ne

suc pas accepté. Enfin l'Em

nemy se retira & s'il n'a pas

déjà mis à la voilie , c'est

que le vent luy est con

traire. "

.". Adercredy trj.

.t L'embarquement de l'Est-

sieray s'est terminé entiere,

ment aujonrd'huy . il ne l'a-

voit pas pû finir le jour pré

cedent à eau le des insultes de

nos Troupes qui enavoienc

fait un vray carnage : quel

que précaution qu'il ait pris

pour ion embarquement ,
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on . n'a pas laissé de luy tuer

bien des gens (ans que nous

ayons eu que cinq ou six per

sonnes tuées ou blessées. Sur

les trois heures aptes midy

on nous a donné avis icy que

les nostres estoient maistres

de Rota. L'Enncmy a brûlé

en .«'embarquant quelques

Barques dont il s'estait laisi.

. " Jeudy 18.

Le Capitaine Ennemy ar

bora la Banniere du Conseil ,

& toute leur Troupes se dis

perserent en divers Bâtimens

pour eflre distribuez dans

leurs Vaisseaux , & pour re?
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connoistre en même temps

le nombre des leurs qui man*

quoienr. On n'a pas pu le

içavoir au vray , mais à nos-

tre calcul , ils y doivent avoir

perdu deux ou crois mille

hommes en comptant les

Désertent*; Ce même jour il

arriva un Bâtiment Portugais

dont le Commandant en-

trà dans la Capitaine des En

nemis , ce qui a fait raison

ner aprés le départ du Prin

ce d'Armstac , qui estoit

dëja parti pour passer à Lis

bonne comme il y estoit de'-,

ja passé en venant icy.
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Vtn&reày 19 »

Ce matin sur les six heures

la Capitaine £nneraie a mis

à la voile avec im petit vent.

Tous les Vaisseaux en ont fait

autant. Sur les sept heures il

est survenu un grand calme

qui les a .obligez à mettre a

l'ancre. Ils ont tous resté à

nostre vue comme aupara

vant , mais un peu plus «loi*

gnez. Sur le soir one de nos

Barques sortit d'ici pour al-

1er porter des vivres au» nô

tres qui estoient à losCanueios.

Cetce Barque n'avoir non

plus d'escorte que si les Enne

Kî i
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mis avoient esté à cent lieues.

Deux Bâtiment des Enne

mis qui est oient à l'embou-

re de la Baye , se détacherent

pour s'en saisir; nous en fû

mes témoins oculaires avec

bien du chagrin. . ;,

SAmtày $0. .

: Sur les six heures du matin

l'Armée ennemie remit à la

voile par un petit vent d'Eit.

ELle: a pris ie large prenantJa

route du Nofd. Ce depart

nous a laiiïedans une grajxde

joye. Nous avons vh ensuite

dans la Baye un Râcimem

avec la Banniere blanche qui

I iiij
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amenoit nos Prisonniers bien

maltraitez par les Ennemis.

Dimanche i. Oéîobfe.

Le grand calme qu'il a fait

ce jour cy & qui continue

nous afflige bien , en obli

geant l'Ennemy à se tenir en-

core prés de nous. Sur le soir

toute l'Armée a paru étendue

jusqu'à cette Ville , mais les

gens entendus disent que le

courant l'a entraînée jusques

là, mais un vent d'Est qui se

leve nous fera bientost juger

si elle prend la route du Nord

ou du Levant.
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Je vous appris la mort de

Mr le Comte de Monten'ârc

en vous parlant du Combac

du Luzzara ; mais je ne pus

vous faire part de ce qui suit?

parce que je n'en estois pas

encore informé. -

Isâc Charles de la Roche;

foucaud de Fonfecque .Com

te de Montendre , Brigadier

des Armees du Roy , Colo

nel du Regiment Royal des

Vaisseaux , est né de la bran

che de Montendre , l'une des

plus considerables branches

de la Maison de la Rochefou-

çaud.
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' Les aînez de la branche de

Mbntandre portent le nom

de Fonfecque depuis l'allian

ce d'une heritiere d'une bran

che dela Maison de Fonfec

que, établie en France j la*

fait des substitutions, à condi-

tion de joindre son nom à ce»

luy de La Rochesou caud.

- <La Maison de Fonfecque

est une des grandes Maisons

d' El pagne. L'aîné porte le

nom & titre de Monterey.

: Mr le Comte de Monten-

dre avoir, fait ses Etudes aux

Jesuites à Paris, & (es Exereu

11 son mariage avoit
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ces à i'Aoademie de Mr de

. Bernardi. II avoir esté depuis

Mousquetaire dans la Com

pagnie commandée par M1

de Maupertuis. . . :

- Il entra dans IcRegimenî

du Maine en sonant des

MousqueîaireSj&serronva au

bombardement de Coblents,

puis au Siege de Mayence ,

où commença à donner

des marques de fa valeur.

Un Capitaine du Regi*

ment du Maine ayant esté

tué , M'dTJxeMes qui corn-

mandoit dans Mayence vou,*

lut donner la Compagnie
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vacante à Mr le Comte de

Montendrequi s'excusa dela ,

prendre sur ce que ce Capi-

taine avoir un Frere Lieute

nant dans le Regiment, qui

en estoit digne. Ce procedé*

attira àMr le Comte de Mon*

tendre , l'estime & l'amitié

de tous les . Officiers Une

autre Compagnie ayant vàc-

que quelque temps aprés , il

en fut pourveu. Il se trouva

à la Bataille de Fleurus & au

Siege de Mons. Apres le

Siege il fut fait Colonel du

Regiment de Medoc , qui '

servoit en Italie . où il se
- - ii • .
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rendit. Il se trouva à la Ba

taille de la Mar saille , il

s'y distingua beaucoup , car

apres que 1 aile droite donc

il estoit , euft - d-tTiic les

Ennemis , M' de Liancourc

qui commandoit la Mari

ne , & M' de Montendre

voyant que les Ennemis se

ratfèmhloient par pelotons ,

les chargerent vigoureuse

ment & les defirent. Mr le

Comte jde Montendre servit

ensuite en Catalogne , & se

trouva au Siege de Barce-}

lone , où en plusieurs renj

contres il donna de grandes
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preuves de fa valeur & de fa

capacité -, mais fur tout il se

distingua avec un applaudis

sement general à la prise &à

la conservation d'un Bastion ,

où il soutint non seulement

le feu des Ennemis qui Vax*

taquoient , mais encore celuy

d'un autre Bastion que nous

n'avions pû conserver, d*od

les Ennemis banoient à re

vers celuy où ce Colonel

commandoit. il eut en cette

occasion sept Capitaines taez

à ses costez. Le Siege de Bar.

celone fut la derniere action

de la guerre. Mr le Comte de
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Kiontendre y fut donne en

ostage. Ce Comte passa en

Italie avec son Regimental

commencementde la presen

te guerre , & s'estanc trouvé

à toutes les occasions où il y

avoit de la gloire à acquerir ^

il y donna des marques dure

valeur & dune capacité dis

tinguées. Il eut à Chiary une

grande contusion , qui ne

l'empêcha point d'agir , &

dont même il ne parla pas.

Il se distingua fort à Cremo

ne , &l'on pourroit dire sans

exageration quil eut tres-

grande part à l'heureux lue
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ces de cette Journée. Tous

Us Officiers y admirerent fa

conduite, fa capacité, & fa

valeur, & en ont rendu des

témoignages Publics.

Le Roy aprés ia Journée

<Je Cremone luy donna le Re*

giment Royal des Vaisseaux

avec des marques d'estime &

de satisfaction de ses servites.

Il venoit d'estre fait Briga.

dier. Il fut blessé mortelle

ment au Combat de Luzza-

ra le ly. d'Aoust 1701. en

commandant la Brigade des

Vaisseaux , & chargeant les

Ennemis , aprés avoir rallié

V:
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pour la croisiéme fois fa bri

gade. On lc retira du Com

bat , il fe confessa, & mou-

rur. Commc il cstoit gene-

rafement estime & aime , il a

este extremetnenc regrette.

1} avoit toute les qualitez es.

sentielles. Sa probite & fa

doctrine estoient generalc-

ment reconnues. 11 cstoit fa*

ge , doux , & humain , enne-

my du fastc & de I'ostenca-

tion , &disoit quil falloitfai-

re marcher scs actions de*

vant soy. 11 aitnoit 1 etude &

ne passoir jamais de jours -

fans lire plus dequatreheu-

Decembre ijoi. K
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res. U sçavoit quatre ou cintj

sortes de Langues. I) avoit

une connoislance presque

universelle de routes choses.

Il estoit agreable avec ses

amis , & les aimoit tendre

ment il n'a jamais abuse de

la confiance ny du secret de

personne. Havoit de la Foy,

de ia Religion , & une pieté

solide , ce qui le rendoit en

core plus estimable , & doic

faire la consolation de ceux

qui I'ontperdu.

M1 le Chevalier de Mon-

tendre Frere Puisné du dé

funt, marche sur les traces
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de ce gencrenx Frjere. U ap-

porta au Roy La fltouve lie de la

retraitc des FlotesEntiemies

qui cstoienc devant Cadiz.

Sa Majeste luy sir donner

deux mtlle ecus pour son

voyage, SccommeeUe cctoij;

mformee ,, -qo'il skstoic dis?

tingue a Cadiz, elle luy donna

lieu d'esperer quil agrojrc

bieniort un Regiment, * . . a ,

. M' cteCreile.st HK>rcAiJ>i-

teracniage d'efiviron66 ansj

il avoit epouie Madame la

Psejsidcrue le-Gomce dofl^

il laiiffc des Eafans. Il avoit

cste ioBg*emps Gapitaine

Kij
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aux Gardes , & en quittant

le servcie , le Roy luy avoit

donné une pension de sir

mille livres , & l'avoit fait

Brigadier de ses Armées.

Son Pere avoir esté Secretai

re du Conseil, Charge sorr

considerable par ses prero

gatives. Son Grand Pere ,

dont les richesses estoienc

immenses , maria cinq filles

& donna à chacune ent mil

le écus de dot Madame la

Presidente Amelot , Mada

me la Presidenie d'Orieu &

Madame Dargooges estoienc

de ce nombre. Par le moyen
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de ses alliances & de plu

sieurs autres de fa Maison , il

se trouvoit allié à rout ce

qu'il y a de considerable

dans la Robe. Meilleurs de

Nicolaï & de Vaubecour ,

croient ses alliez. Un Char

treux de son nom , mourut

il y a quelques mois , dans

la Chartreuse de cette ViUe.

C'estoit un Religieux dua

grand mérite & d'une granî

de Politesse , & dans la Cc-

lulle duquel on voyojt sou

vent une infinité de person

nes distinguées qui s'y rtn-

doient pour jouir du plaisir
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àe sa conversation «qui estoic

teute charmmte. Madame

Maupecm Tame de M1 de

Creil & une de* cinq filles

dont je viens deparier avoir,

une si grande inclination

pour son neveu, qu'elle luy

avoit voulu faire de grands

avantages , ce qu'il refusa par

une génerosité dont on voie

peu d'exemples. Il estoit ge

nerale mene estimé. Auiîi a-

t'il esté fort regrette & même

pleuré de plusieurs de les

Amis. ..

En vous parlant de ceux

dont la mort est assurée , je
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dois vous dire que l'an avoit

cru Mr de la Haye'Motvbauç

Capitaine de tVaiflfeau , da

nombee des Officiers de k

go. On 1 avoit vu après avoir

fait des actions pins qtfhu.3

mairies, & après 3a. perteede

son Vaisseau, se je«es à 4a

mer n'ayant point d'autre

moyen de se sauver, & comj

me il est âgé defeixaoteans,

il y avoit lieu de craindre que

les forces ne luy manquas.

sent -, cependant un Of&oier

ôc un Matelot le )Oîgnirenc

dans l'eau pour l'aider à na-

Marine qui font morts à



120 MERCURE

ger. Ils se saisirent tous trots

d'une Barque , mais estant

repoussée par le Ganon des

Ennemis , elle leur échapa.

L'Officier & le Matelot fu

rent tuez. Mr de la Haye

Montbaut ne perdit point

courage. Il nagea & il joi.

gnit un Rocher où il fe re.

posa. Un Bâtiment Ho'lan-

dois le vit , & le Comman

dant connut à (on air que

c'estoit un Officier, on le sic

prisonnier. La Flote ennemie

estant de retour, il ecrivit de

Roterdam, où il estoit pri-

sonnier sur (a parole , & se

loiia
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lotia fore des manieres dou-

ces & genereuses da Capital*

ne HolUndois qui l'avoit pris.

C'eyst esté une perte. C'est

un homme d'un vray merite

& d'un grand service.

,«:. Pendant que les uns meu

rent ; & que l'âge des autres

les approche du Tombeau ,

d'autres par leur fecondité re

parent les pertes que la more

cause au genre humain. Ma

dame Brunetde Montforand

est de ce nombre, & vient

d'accoucher heureusement

Decembre ijot, L
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d'une fille dont les attraits

naissans la font déja passer

pour be le ; ce qui a donné

freu à Mr Dinis , Avocat en

Parlement, de faire les Vers

suivans.

7~\ E Life enfin, l'heure est venue ,

*r*r Cet aflre qu'attendaient nos

vœux

A tout à coup forcé la nue

Qui le de'roboit à nosyux.

Life en accouchant d'une Fille

Vient de mettre un miracle au jour,

Tout cede aux feux dont elle brille „

Elle efi plus belle que l'Amour.

Ce Dieu pour faire l'asiemblage

Des plus vifs tmiii de la Beants %
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Semble avoir dunsson propre ouvra-

Surpajsesa Divinite.

Jlbrule , il s'cst b'efle pour elle

JLuy-meme de fes propres traits ,

Etdeja la croit immortelle

A voif eclater tant cCattraits.

8

Z 'a?« fixe fans cejse il admire

Son incomparable Vainqueur ,

Et veut que dans toutson Empire

Bile teyrie ainfiquyenson cœur.

Venus de deptt & de bonte

Tonne t edate contre ce Fils ;

Jbfais , quoy , la flame qui le dompte

Syallume en.or plus parses cris I

. s .„

Contre cettejeane mervetlle ,

Contre may, que devains transports!

jyune ardeur, dit-il isanspareille3

groyez^vQUS braver les efforts i
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Pouvais -je lafaire moins belle

Aidé de deux parfaits Yipoux ?

C'est à. ce fur-prenant modele

Que je dois ces furprenans coups.

Jtfe haxardez^ point vostre qloire ,

On vou\ fuit. On luy fait la Cour.

Venus , cedez^ luy la victoire ,

Et qu'elle triomphe à son tour.

Madame la Maréchale ds

ViUurs est accouchée d'un

gjrçon. C'est (ervir l'Etac

<jue de meure au monde dt s

cnfxns d'un sareg si gene-

feux. :

Ce que vous allez lire vient

d'estre donné au Public.
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PRIX D'ELOQJJE-NCE

E T DE POESIE.

Pour l'Année M DCCIII.

TT 'Academie Françoise

M, j (aie sçavoir au Public

que l'année prochaine > le

15. jour d'Aoust , Feste de

(aine Loiiis , Elle donnera

le Prix d'Eloquence fondé

par M. de Balzac , de l'A

cademie Françoise. Le sujet

sera , Q»on peut vivre dans

le monde en veritable Chrtjiten ,

& en parfaitement bonnejle'

L iij
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homme. Il faudra que le Dis

cours ne soit que de demi-

heure de lecture tout au

plus , & qu'il finisse par une

courte Prière à Jesus Christ.

On ne recevra aucun Dis

cours fans une Approbation

signée de deux Docteurs de

la Faculté de Theologie de

Paris , & y residant actuel

lement.

Le mesme jour Elle don

nera le Prix de Poesie fondé

par M. de Clermont de Ton

nerre , Evcfque & Comte

de Noyon , Pair de France,

& l'un des quarante deTA
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cademie : Le sujer sera , Lei

grandes choses que le %j>y afai,

tes pour la conservation de la

^Monarchic d'Espagne. Il sera

permis d'y joindre tel autre

sujet de louange que cha.

cun voudra , sur quelques

actions particulieres de Sa

Majesté, ou fur toutes en

semble, pourveu qu'on n'exf

cede point cent vers Et on

y adjoutera une courte Prie

re à Dieu pour le Roy, se

parée du corps de l'Ouvra

ge , & de telle mesure de

Vers qu'on voudra. 1

Toutes personnes feront

L iiij



I28 MERCURE

receuës à compoſer pour ces

deux prix, hormis les Qua

rante de l'Academie qui doi.

vent en eſtre les Juges.

Les Auteurs ne mettront

point leur nom à leurs Ou

vrages , mais une marque

ou paraphe, avec un paſſage

de l'Ecriture Sainte , pour

les Diſcours de Proſe ; &

telle autre ſentence qu'il leur

plaira , pour les Pieces de

Poëſie. -

Ceux qui prétendront aux

Prix ſeront obligez de mer

tre leurs Ouvrages dans le

dernier May prochain, en
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tre les mains de M. l'Abbé

Regnier , Secretaire perpe

tuel de l'Academie Françoi

se , à l'Hostel de Crequy y

sur le Quay Malaquest.

Et en son absence ,

Chez Jean Biptiste Coi-

gnard , Imprimeur & Librak

re ordinaire du Roy & de

l'Academie Françoise , rue

saint Jacques , prés S- Yves,

à la Bible d'or. : i

Mr Benoist Prieur Curé

de Saint Germain en Laye ,

fît faire le mois passé un
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ce Service solcmnel j mais

estant témoin de ses dis

positions saintes à fa mort,

il n'a point crû luy deso

beir en les rendant publi

ques au bout de l'année, &

de les faire sçavoir à la po

sterite' par un Discours ausli

éloquent qu'édifiant, & tel

enfin que celuy qui a esté

prononcé par Mr l'Abbé

Ancelme.

Mr de Mauperruii a don.

au Roy la demission de

son Gouvernement de saine

Quentin -, & Sa Majesté en



GALANT 133

echange l'a gratifié de la

Litutenance.de Roy di Toul

en Lorraine , & du Païs qui

en depend. Ces deux em

plois (ont d'un meime re

venu ; & le Roy en recon-i

noissance des tervices im-

portans de Mr de Mauper-

tuis. j luy a accordé fur la

Lieutenance qu'il vient de

luy donner un Brevet de

retenue de trente mille ecus

en faveur de Madame fa

femme.

Mr de Maupertuis comà

mande la premiere CompaJ

gnie des Moulqtoetaires, de-a
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puis la more de Mr d<5

Fourbin. Il est parvenu à

ce beau poste par fa nais-

sance , & par ses grands

services dans ce rnefnie

Corps. 11 y a esté toute

(a vie , & il a pasté par

tous les emplois depuis

qu'il y est entré. Il a eu

part à toutes les actions

qui rendent cette Compas

gme si celebre. Il est Lieu

tenant General. Sa naissance

est distinguée puisqu'il est

Tde la Maison de Meleun ,

dont Mr le Prince d'Espi-

noy est le Chef. Il est con9
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tiant qu'il n'y a gucrc de

M ai Ions plus lllustics ou plus

anciennes.

Le petit Conte qui fuit a

esté envoyé à une personne

de consideration , un jour

qu'elle avoit pris Medecine.

r LAVA R E -

ET LE PATISSIER.

Tf , ;-

,'y N Harpagon à court rabat;

Manchette unie 8c fouJier plac

, Des plus devots en apparence,
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Màis n'ayant d'autre Dieu que

la seule Finance ;

En un mot un avare , ingrat &

sans retour ,

Avoit reçu cent fois maintes

pieces de Four ,

D'un pauvre Patiifier son Voi

sin , son Compere ,

Pour ne point cependant de

meurer arriere,

Estant devenu Marguillicr ,

L'Avare dit au Pâtissier ,

Je te veux , cher Amy , faire

avoir la pratique

Des Pains-benits delà Fabri

que ,

Ils sont paï'ez fort grassement,

Et je ne veux pour ce service

Qu'une Brioche, c'est justi

ce', - ' ;. '

Feste & Dimanche seulement.
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A l'instant Godard luy repli

que ,

Monsieur , je vous rends gracc,

& toute ma boutique

Esta vostre commandement.

Apres son petit compliment ,

Godard s'en retourne à la

hâte , .

Assaisonne un Chevreuil & le

mettant. en pâte,

Y trace en relief les armes & le

nom ,

De son ladre Si vilain Pa

tron.

Le Pâté fait & cuit soudain il le

lui porte ,

Le priant d'agréer ce don ,\

A l'aspect; du present ,1e sordide

Harpagon ,

Feint d'être en colere & s'em

porte :

Decembre i-jot M
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--- A l'inſtant Godard luy repli

- que ,

: z * Monſieur, je vous rends grace,

& toute maboutique

| -- : - Eſt à voſtre cominandement

- º -; Aprésſon petit compliment ,

- _ - * Godard s'en retourne à la

- hâte ,

-- | Aſſaiſonne un Chevreüil & le

mettant en pâte,

- º Y trace en relief les artes & le

| -- . I1Oml ,

-- ºº De ſon ladre & 7 = z Pa

z ... _ trº#.

· ::: º "ºtté ciit -- zia il le

-

*

-- re Jon -
-

# - " , le ſort ::

t & : --

'.1
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Non , non , dit-il » je ne veux

pas

Recevoir un Pâté de cette con

séquence ,

On en feroit trente repas,

C'est une fois trop de dépense.

Dis-moy ce qu'il te coûte afin

x que là -dessus . . . .

Monsieur , reprit Godard , c'est

une bagatelle . . .

Douze écus plus ou moins : Vrai

ment la piece est belle ,

Repartit Harpagon, il vaut bien

douze écus ,

Un riche & gros Seigneur en fe

roit bonne chere ,

Arani que l'on en vistla fin,

Onboiroit plus d'un muid de

vin.

Remportelcj mon cher Com

pere i
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Çrp,> mpj ^ dw$ ta boutique i\

trouvera son prix , .

Il est juste qu'elle en profite,

De douze écus qu'il vaut 3 Ami,

. donne m'en six , ; , ; ;;

Et pourlereste jet'en quite.

A ce dilcours Godard mille fou

plus surpris

Que ne l'est un fondeur de

. cloche , - - ; ; | . _ ;

Tire six écus de fa poche ,

Et reprenaht son grand Fàtc

Remercie fcjarpagon de, fou

honnesteté. -i0} j-

Le quitte , mais bientost le vi-

: lain le rappelle. c-, - ;

Cher Ami , lui dit-il, je crains

avec raison . ;

Que ma Femme ne me querel

le.^ .,,

Elle aime fort la venajfo^i.

M ij
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Coupc m'en seùlement Une tratig

chc pour elle.

Godard poussant à bout sa libe-;

ralité

Saisit son Tranchelard , partage

le Paste - ",\ '

Et laisse enfin l'Avare au -com»

blc de la joye

De sè voir maistre de sa proye.

La Femme d'Harpagon de re

tour au logis

Trouvant que le Chevreuil

cstoit d'un gotost exquis

Blâma fort son Mari d'estre par

trop modeste

Et comme elle ignoroit qu'il eût

eu six écus i

Envoya demander le reste

Sans crainte d'avoir un refus.

Godard se doutant de l'afFal*.

re ,
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A l'envoyer fut diligent ,

Et lerichc vilain, de Ion pauvre*

Compere

Eut la marchandise & l'ar

gent. . :

Ce qui suit merite beau-]

coup d'attention.

Apres avoir composé les sErai*

te^jlela poffibihtéde l'Immorta^.

litê corporelle inferes dans les.

Adtrcures des mois de Novcm~

bre /69i. & de Janvier iÇjji

diverses affaires m'ont fait gar*,

der le fi ence fur les ouvrages qui

ont paru depuis ce temps là ayant

r aport à ce sujet ce qui a fait.
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coire que l\Auteur dt I'lmmor*

talité corporelle ejîoit mort C'est

peut efire ce qui a donné lieu a

faire pdjjer cette immortalité en

Angleterre sous un autre nom

que le mien quoy qu'enterré* vi -

ve. Je l ay asris par une lettre

de Mr de Saint Evremont ,

écrite à un de ses Amis de Paris ,

au mois de Decembre 1700 cet*

te lettre efi ajfi% ofie Elle corn*

mence en Prose & finit en Vers.

J ay composé m 1694. une répon.

se à quelques difficultes qui m&

furentfanes par un seavant lie*

[igieux , homme de condition

& de dtjlinflip* dans, son Or*



GALANT 14^

dre. JAymfsi écrit que quelques

unes de mes reflexions qui prou,

vent encore cette Immortalité -7

mais ayant lu dans le Mercure

d'avril dernier , un discourt

tendant à prouver qu 'il eji im.

pojjible de ne pas vteilir &* de

nr pas mourir , je veux ré

pondre à une proposition qui me ,

paroifi entièrement, contraire à

mon Ouvrage & je m'étonne s

on l'a lu , que l'on n'ait pas preve,

nu la réponse qui sy pouvoit^

faire suivant mes principes. Je

dis donc , que ces tamis , ces cou .

loirs , ces tuyaux se peuvent ré- ,

parer à proportion qu ils s usent
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que c'eflle dejjnut des esprits qui

cause le defaut des couloirs ; &

non pas le defaut des couloirs

qui cause celuy des esprits. Car

lis esprits se font un p*fage par

leurs forces jointes à leur fubtili*

té. Ny ayant plus les esprits

suffisants t il arrive que ces esprits

manquant , la matiere qtti les

contenoit n'est pas asfe^ forte f

estant privée de ces ejpttts , pout

pouvoir entretenir par une afîion

égale & continuelle , les pas

sages de: ces couloirs, Ainsi ce

n'est pas selon mon avis , qve les

esprits ne puisent passer % parce-

que les çoithïrf, tamis % tuyaux se

bouchant-
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louchent ; mais ces couloirs se

bouchent faute d'efyrits pour en.

tretemr ces passages. %Ji l égard

des liqueurs dont on dit que nos

parties font pleines qui vien

nent à manquer , ce qui cause la

vieillejfe & la mort , je répond 9

qu'il ny a point de liqueur qui

ne putjfc efire continuée , soit

quelle soit produite par nature

ou par art. Car la nature pro.

dutt toujours des matieressembla

bles à celles qui ont produit cette

liqueurs cefi elle qui l'a produi

te , & l art peut produire des li

queurs semblables à celles qu'il *

produit. Ainfy toutes liqueurs

Decembre 1701. N
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peuvent e/ire toujours continues.

I'egird da fermentations

le dis qtt'elles fteuvent eflre con

tinues , augmcmees , tm e hees

£jr difsommuees , a uolome &

discretion amji il ejl certain <j»c

par un usage concrte, ill eft pofc

jiUe d eml. € k«" tout d-ffaut de

ftfm ntatian & d en em^i^her

I'exces Enjin tout eflant natures

Us mAtures y & leurn *-ffets ,

on aclions , cfi' matte*es ne man.

qitant \amais dans le monde }

lens aciims p&uvmt eflre f^cili.

tees , atrefle.s , £<r empe^hen :

t'ten ne s oppose a 1st pofjibiluc de

ne point vt.etllir & de toujours
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vivre II n'y a qu'à entretenir les

esprits necessaires dans la quantité

dtnë& de U quantité deuë, carfi

les esprits ne manquent ny en qua*

lité ny en quantité , le corpsfera

dans l cflat dt force Qr de vigueur

qu'il doit ejlre , s'il est dans lestat

qu'il doit estre , il ne dimmura

point , s'tlne diminué point .tint

vieillira point , C7* s il ne veil-

lit point , il ne mourra point j

semens de mort naturelle mala •

d'xes&vmlhfje Carpour la mort

accidentelle n'estant point causée

par le progres de là nature , £<r la

nature ne pouvant se réparer &

se conserver que parce progres ;ft

N ij
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ce progre^ejî empèibé par l'ex*

treme violence ou destruction des

organes il est impossible que le

corps fubfste fans les organes

necessaires À U conservation de

la me. /Lest pcfjible de. ne point

mourir , pourvtu que les acci>

dents violens & contre nature

tels c^ue ceux que causent le fer ,

le feu ,Je poison , chutes, écrase

mens (grc. ny interompentpomt

l'ordre égal £7* continuel que la

puissance de Dieu , a estably

dans le corps. Car de son cofié ,

Jt on luy donne les chojes neces

saires àfa conferDation , en qua

lité & en quantité dent ; U etl
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certain que tomes ses fondions

ne tendent naturellement qu'àfa

conservation & q*e du costé du

monde , à le regarder en general,

ces qualites & ces quantites

necessaires ne manquant jamais j

c'est feulement en partitulier

qu'elles manquent , par nostre

faute eypar nostre ignorance.

Je croy que la galanterie

quisuitne vous déplaira pas.

,,.,-- . . « - - <-' . y ( 1 f iy

AMour ayant , eu connoif-

sance ' ': w

Des desordres qu'on voit en

France* .;.t

Sçavoir en matiere d'amours /

N iij
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Et qu'ils augmentent tous les

jours. . . .' \ - v. •

Que des hommes sexagenaires

Traitent les amoureux miste-

res î

Que des vieilles à cinquante

ans

Se mêlent d'avoir des galans j

Voulant regler dans son Empi

re , [ re î

A quel âge il faut qu'on soûpi-

Pour en laisser chacun instruits ,

Vient d'ordonner ce qui s'en

fuit.

O R DONN ANCE

DE L'AMOU R#\

TKTOus Amour, if Souverain

- . 1



CALANT.. 151

Be ce qui sut , est t& fettt estre ,

A tous , k venir present ,

A tous jeunes & vieux Amans : ^

Salut. Comme les' Ordonnances

Sont tout le soutien des Puissances ,

Sçachant que les vieilles Amours

Depuis quelques temps ont grand

^ couh î . a . '.' \" " " - .

Et jugeant qu'il n'est rien de pire

Contre le bien de nostre Empire ,

' Voulons de tout nostre pouvoir , '

Ranger chacun à son devoir.

Sur les plaintes qui nous font faites',

Par nos bien ame? les Poètes ,

Pour les interests des Soupirs ,

Des Ris , des Jeux , 6c des Plai

sirs , '" ;

Par qui les Amourssurannées .

Sont publiquement condamnées j

Nous a semblé que leur avis

Ifioient dignes d'estresuiuh.

N iiij
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Les Soupirs qtfaveemoyjemene

Cratgnentjustementqu'on lesprenne

Pour des Soupirs de gens castes,- \

JWests d'aUerehez^les tripassets . ...

Les Rjs ont dtt avec des larmes ,

Quailsfont tousprivezjle leurschar*

mef* - < , o , .f. v,v - . x

Qu? itant tons ridese, &fans dents ,

Zaids au dehors , laids au dedans ,

Jls ont bien peur qu'on ne les chajfe >

Comme Ris de mauvaife zrace.

Les Jcux devenus ColibetSy,- ;:

Michans mots , fades sobriquets ,

Proposfondez^fur I'equivoque,j.r * 3

JDontle monde poli fe mocque 5

2Te veulent non plus que les Rii^

Tomber ainfi dans le mepris. . :\

Les Plaifirs , Bals , ^ Serenades ,

jFestes , Rendezvous Promenades,

Par qui je puis ce que fe puts ,

Et qui mefont ce quejefuis,
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Soutiennent que leurpropre usage

Weftpaspour lespersonnes d'âge

Qu'au service de vieilles gens

fisseront toujours languijfans ,

Et qu'estant Fils de ?allegresse ,

Ils nefont que pour la Jeunesse. - ï-

A ces Causes , done , pourfinir

Ces maux à craindre à l'avenir ,

Et pour pleinement satisfaire - \

2fos lien'amez^ , fur cette affaire. \

2\Tous defendons à tous Vieillards 3

TLt mesmes aux plus goguenards ,

De parler jamais de tendreste ,

E* de faire aucune Maistresse ,

jéins , ordonnons auxjeunes gens ,

Pour nos droits un peu negligens ,

De conter promptementfleurettes

Es defaire des amourettes ,

Dés qu'ils auront vingt ansp&ffez^

Ou bienfeulement commence^ j

Que les Filles à quinsy oufeizg,
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Scarhent faire un galant bien aife.

y dons qu'Amantes &qti'Amans

Qesfent d aimer k quarante ans ,

Qtsapres Us n aiment qucn cacbei-

Qomme faifovt chose mal faite.

2soas pourrons permtttre k quel-

qu'un . . ;

Qui foit au dejsus du commun ,

D'aimerfans autre consequence ,

Jusqu'k cinquante , avec dispense ,

Zaquellenous Ivy donntrons , " V

Sans frais , & quandnous le vou-

drons.

Pritendantqnecetle Oidonnance,

Soitfur tout obprvee en France ,

Qonime au lieu qui nous plaifi le

plus ,-..'.. 1 ; L

Cu I'on voii regner ces abas.

Qui pratiquera le contraire ,

Soit.Quni de nejamais plaire ,
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Etsoit reputé pout toujours ,

Criminel de lezgi Amours. y

On ne peut faire de ré

jouissances fias éclatantes ,

ny faire de remercimens au

Ciel avec plus d'éclat ,& plus

dostentation , que l'on a fait

en Angleterre pour les heu

reux (uccés d'une Campa-

gne où l'on n'a rien gagné.

Les Troupes Angloises ont

aidé à prendre Liege , qui

n'a aucunes Fortifications.

Elles en ont mis l'Empereur

en possession ,& elles ont pris

pour les Hollandois conjoin,

cement avec les Troupes
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de cette Republique & de

leurs Alliez , quelques Places

donc les Panifications ne

font que de terre , & qui

ouvrent ordinairement leurs

Portes à ceux qui mettent les

premiers de fortes Armées

en Campagne. Il en coûte

aux Anglois pour avoir feu.

lement eu part à la gloire de

ces Conquetes , dont rien

ne leur demeure, 1 entretien

d'une Armée de quarante

mille hommes.

Quant aux expeditions de

mer, ces mêmes Peuples ont

dépensé cinquante millions ,
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& ont perdu fix ou sept mille

hommes tant des Troupes de

débarquement que de celles

dont les équipages de leurs

YaislVaux font composez ,

pour aller faire échouer tou

tes leurs esperances , &

tout leurs grands projets

devant Cadiz, & pour s'at

tirer Ja haine & l'indignation

des Espagnols , dont ils

avôient éprouvé la fidelité,

& la bonne foy dans tous les

temps. Ensuite chagrins d'à*

voir fait une si mauvaise ma

nœuvre , & d'avoir esté re

poussez, battus, & chaslcz
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par une poignée de monde} \

ils one esté porter leur depit

devant Vigo , & décharger

leur colcre , fans vanger

leur home. Leurs cent cin»

puante Vaiffeaux qui n'en

ont trouvé que quinze fati,

gu' z d un long voyage , ÔC

quelques Galions qui ne font

que des Bâumens de charge,

n'ont pas eu l'avantage de

triompher de cette petite

Flote, puil'qu'apres s'estre vi

goureusement défendue , Se

leur avoir causé beaucoup de

dommage , elle s'est elle-

même brûlée & fait échouer£
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de maniere que cejt.te formi

dable Fiote, n"a profité que

de quelques Bâumens (ans*

équipages, qu'elle a relevez

& s'ttt r mirée fans av<>ir pu

prendre ny le Chasteau ny la

Ville de Vigo , où il restoit

quelques m liions. Voila ce

q ie les Ang'o.s appellent

avoir reparé le malheur de

l'affiire de Cadiz Cependant

ils auraient beaucoup mieux

fàH s'ils n'avoient point esté

à, Vigo Ils n'avoient point à

Cadiz attaque directement la

Flote où ils ont quelque part,

ils avoient seulement fait voie



i6o MERCURE

leur mauvaise volonté. Mais

quoy qu'ils eussent pillé des

Negociant à qui ils avoient

obligation , & qu'ils eu liene

commis tout ce qui les pou-

voie faire haïr , par des Peu

ples aussi delicats fur le fait

de la Rel gion que le font

les Espagnols , ils auroienc

peut estre pû esperer qu'on

leur livreroit ce qui leur ap

partient fur la Flote , mais

ayant commencé à gâter

leurs affaires devant Cadiz ,

ils one achevé de les ruiner

entierement devant Vigo Je

n'en repete point les railons
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parce qu'elles font ample

ment marquées dans ma der

niere Lettre. C'est après ces

exploits imaginaires , ou plu-

tost ces mauvais succès , &

ces entreprises imprudentes ,

qui font un tort considera,

ble à la Nation Angloise ,

qui luy ont coûté des som

mes immenses , & qui met

tent les Negocians Anglois

& Hollandois au desespoir ,

qu'on a regardé politique

ment en Angleterre l'arrivée

de la Flote comme le retour

d'une Flote triomphante, &

que l'on a ordonné d'en ren-

Dtcembrt 1701. O
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dre au Ciel des graces publi

ques, mais comme l'on n'a pas

trouvé que les expeditions

faites par cette Flote meri

tassent feule ces actions de

graces , on a ajouté dans le

Mandement,qu'elles estoienc

aussi rendues pour les grands

avantages remportez par les

Alliez en Italie , & en Alle

magne, je ne croy pas que

l'on ait jamais entepdu par

ler d'un fait. semblable , &

que l'on ait jamais osé pu^

blier des choses si manifeste-

ment contraires à la vérité.

Les Allemans qui font en
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Italie ont repaiïe au com

mencement de la Campagne

cinq ou six rivieres en fuyant

devant nos Troupes. Ils ont

ensuite abandonne7 quatre ou

cinq Places avec les Garni

sons , les provisions & les

monitions. Les Troupes des

deux Couronnes s'empare

rent aprés cette retraite , de

presque tout le Modenois,&

quatre des meilleurs Regi

mens de Cavalerie Alleman*

de furent deffaits au combat

de Santa Vittoria. Ceiuy de

Luxzara , qui peut passer pour

une Bataille, fut donné en

O ij
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suite , & l'avantage remporté

par les Troupes des deux

Couronnes , fut si grand , que

la Ville de Luzzara se rendit

auffi cost avec la Garnison ,

& remit ses magasins. La

prise de Ginstalla qu'on assie

gea quelque temps aprés , fut

encore le fruit de cette gran

de Victoire. Tant de deffai-

ces des Ennemis & tant de

Conquestes , furent accom

pagnées de plusieurs autres

avantages dont j'ay déja par*

lé, & qui ne font pas assez

considerables pour en parler

une seconde fois.
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Voila la situation où estoienc

^ les affaires d'Italie , lors que

l'on a ordonné à Londres de

rendre graces au Ciel , pour

les heureux succez des Al

liez de la Couronne d'Angle

terre en Italie. On ne peut

faire de pareilles publica

tions , fans avoir pris grand

foin de cacher au peuple An-

glois des veritez qui ne font

ignorées d'aucuns des autres

peuples de l'Europe.

Quant à ce qui regarde

les succez de s armes de l'Em

pereur du costé de l'Allema4

gne , la prise Landau peut
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avoir donné occasion d'en

parier en Angleterre, mais si

on avoir voulu faire atten

tion à tout ce qui s'est passé

depuis , à la Bataille gagnée

par M1 le Maréchal de Vil-

Jars i aux expeditions faites

par M' l'Electeur de Baviere,

aux avantages remportez par

Mr le Comte de Tallard,aux

Places dont il s'est emparé ,

aux Postes importans qu'il a

pris , aux grandes contribua

tions que Mr le Maréchal de

Villars & ce Comte ont im

poses .ainsi qu'à tout ce que

l'on a fait pour rendre la prise I

.
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de Landau inutile aux Aile-

mans, on n'auroit paspa lé a

Londres des heureux luccés

de l'Armee de Mr le Prince

de Bade s puisque si on en

excepte la prise de Landau ,

ce Prince n'a pas esté plus

heureuxeette Campjgneque

Mr le Prince Eugene l'a esté

en Italie.

; Quoy que Monseigneur

. le Duc de Bourgogne n'aie

encore que vingt ans &cinq

mois, ce Prince estant né le

éjiAoust iôît. son esprit Se

ses lumieres ont tellement
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devancé (on âge qu'on a peu

veu d'aufli grands Princes

aussi sçavans dans un âge aussi

peu avancé. Toute la Cour

en estoit persuadce , mais on

ignoroit qu'en s'appliquanc

à l'étude des Sciences & des

Loix , il eust appris l'Art de

la Guerre , dans le Cabinet

aussi à fond que s'il l'avoit

mis en pratique pendant plu

sieurs années. lia paru Soldat

& Capitaine dés (a premiere

Campagne ,& a fait voir par

les ordres qu'il a donnez , par

ses actions , & par ses Let

tres au Roy , qu'il est capa

ble
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bîe d'agir , de commander ,

& de donner consei1. Le Roy

qui le connoist de plus prés,

qui a des preuves de (a pene

tration de I étendue de son

esprit, de les lumiers , de fa

sagesse , & de sa prudence , &

qui fçait que Ton peut luy

confier un secret austi seure"

tnenr qu'à son auguste Pere,

que ce Prince marche sur ses

traces , qu'ila fait voir autanc

de valeur, & de conduite i

rAr<née,que Monseigneur le

Dauphin , & qu'il s'est fait

ainsi que ce Prince admirer ,

& aimer de toutes les Trou-

pecembre 1701. P.
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pes ,1e Roy , dis je, fçachani

routes ces choses ,a crû Mon,

seigneur le Duc de Bourgo

gne capable d'entrer dans

tous lès Conseils , & Sa Ma.

lesté ayant déclaré que ce

P jnce y entreroir à l'avenir,

toure la Cour en a fait com

pliment à Monseigneur Le

Dac de Bourgogne , & a

marqué en mdme temps

beaucoup de joye de ce qa'ii

eîloit nommé Generalislirne

des Armees du Roy en Flan

dres pour la Campagne pro.

chaîne., ce qui fait esperer

qu'elle sera aulh heureuse que



CALANT 17*

glorieuse aux Armes du Roy.

Comme Monseigncurlt Duc

de Bourgogne , auia souvent

entré avant l'ouverture de

la Campagne , dans les Con*

feds d Etar , & de Guerre,

ce l'rince fç^ura ce qui con

viendra au bien & à la gloire

de l'Etat ainsi qu'à U situa

tion des affaires presentes ,

& **i I (era à propos , suivant

cette situation dé faire des

Sieges , de donner des B^"

tailles , ou d'arêter seulement

lEnnerny pendant qu'il sera

plus important d en triom

pher ailleurs pour le bien

Pij
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dwS affaires & de differer les

Conquest, s dont on se- oit

assuie d'un coste , pour en

faire d'autres plus prcsseVs

afin de faciliter cellts qu'il

£ roit plus tard& de les ren,

dre p us éclantts. Ce Prince

instruit à fond de toutes cesï

choies agira d'abord , s'il est

à propos d'à (sieger des lJU,

ces , ou de donner de Ba

tailles , & sçaura moderer la

vivacité de la encreuse ar.

deur de son sang , en recu

lant ld temps de s< s Victoi

res , & lans combattre ne lais

sera pas de vaincre puisqu'il
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triomphera de luy même, ôc

de la noble & genereuse im-

patitnce qui Iuy fait sou

haiter avec une si vive , Se

si louable ardeur de servir le

Roy & l'Etat, en exposant

sa personne à tous les perils

que courent les Princes qui

ne respirent que la gloire

. qu'on acquiert en cueillant

des lauriers, & qui conduit

à l'immortalité.

S'il est oit permis à Mon

seigneur le Ouc de Bourgo

gne de suivre les mouvemens

qui l'entraînent veis cette

gloire qui fait les Heros , il
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marcheroit bien tost sur les

traces d'Alexandre , dont on

vient de graver la sixiéme

Bataille d'aptes Mr le Brun,

cette Bitaille qui n'est point

du nombre de celles qui ont

esté gravées par VI r Audran,

vient de l'estre par Mr Pi-

cault , qui a gravé les cinq

premieres , qui se vendent

chez Mr Picard le Romain.

Le sujet de cette de sixiéme

Bataille est le Combat de

Porus,R.oy des Indes Cette

Estampe est de la mêmegran.

deur que cel'e du Paffige du

Granique. Elle est dediée à
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Monseigneur le Duc de Bour

gogne par Mr Picaulr , donc

je viens de vous pailer , & se

vend avec Privilege du Roy

chez Mr de Rais , Mailhe

Peintre, furie pont nolbe-

Dame au GnrTon d'or cou.

ronné On ne peut jetter les

yeux fur cette Estampe fans

la trouver gracieule tes Con.

noiiïeurs en admirent le bu

rin.' '

On s'est apperçu depuis

quelques années que beau

coup de gens vivoitnt tres.,

long tenips, que les uns ap-

prochoienc de la centiéme

» P iiij



i7* MPRCUR1

année , que les autres joiiis-

soitnt de la vie jusqu'à cet

âge, & que d'autres le pas-

soient de plusieurs années.

On a remarqué en même

temps , que ceux qui ga

gnent leur vie par un tra»/

vail penible, & qui ne con-

noissent aucuns remedes ,

parviennent plutôt à cegrand

âge que les autres , & que

pour un homme de distinc

tion qui vit c. nt ans , il s'en

trouve vingt qui (ont obli

gez de gagner leur , vie à

la sueur de leur corps , qui

a ce grand âge se uottvenc
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encore en parfaite santé..

Vous en avez vû beaucoup

d'exemples dam mes Lettres ,

en voicy encore'un

Un Païsan de la Generali

té de Montauban 4 nommé

François Ligarre , de la Pa

roisse de VaJperionde fut as

siste à la mort au mois d'Oc

tobre dernier , par M' Bayet

Vicaire de ce lieu. Ce Paysan

estoit âgé de cent trois ans.

Il avoit eu deux femmes. Il

s'estoit remarié aprés Cin

quante années de veuvage ,

& avoit passé trente ans avec

fa derniere femme. Ce bon
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.homme n'avoit pour tout

bien qu'une petite maison ,

& deux arpens de terre ; de

forte qu'il estoir obligé de tra,

vailler beaucoup pour ga

gner fa vie , il estoit fi aflidu

à son travail , que les jeune*

gens les plus robustes fai-

îbient beaucoup moins de

travail que luy î- de maniere

qu'il a vécu iflLz commode

ment tant qu'il a esté enestat

d'agir ; mais ses forces estant

épuisees depuis environ quin.

mois , & ne pouvant plus tra

vailler que foiblement , il

tomba dans la mendicité.
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Ce pauvre homme se trou

vant en cet estât , & ne vou

lant rien negliger de tout ce

qui dépendoii de luy, & qui

pouvoit le faire vivre ^alloit

souvent chercher du pain jus.

qu'à trois lieues de (on habi

tation , ce qu'il fit encore

huit jours avant fa mort que

sesr forces luy manquerent j

ce qui fit connoistre qu'il

n'eLl mort que faute devoir

pris assez de nourriture pen

dant les derniers jours de fa

vie , & par une entiere extinc

tion de chaleur naturelle,

n'ayant pas eu la moindre
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petite fievre. Il estoit d'un si

bon temperament qu'il n'a

esté maUde qu'une fois pen-

danc toute fa vie , & depuis

foirante ans qu'il avoit eu

une legere maladie , ils'estoit

toujours bien porté jusqu'au

temps de (on decés.

La mort a auiîi enlevé

dans le même temps un fa*

mcux Medecin , qui est more

dans un â^e fort avancé. S'il

avoit vécu aussi long temps

que le Paysan , on ne se seroit

po nt étonné de cette Ion,

gue vie, puisque ceux qui

croyenc sçavoir le secret de la



GALANT i8r

procurer aux aucres , doivenc

s'cn (eryir pour eux riieaies.

Ce Medecin, qui estolt ori

ginate de Bordeaux , estoit

Doyen de Faculrede Me-

decine de la rreme Ville.

Ce<te Facuttc eit tres cele

bs e.^Mr Emcy dont jevous

parle, & quienestou Doyen ,

est decede en fa maifon de

Botibes , ou rl s'estoit retire

pour fe decharger des fati

gues dupenible employ qu'il

exerjoit avec beaucoup de

reputation depuis un grand

nombre d'annees. Comme ll

eiiou amateur des belks Lee
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tres où il txcelloit . il estoît

estimé par tout où i' y avoic

<Ls cçavans & des beaux Es

prits Feu M'Sarraz'n lt che-

nssoit , & avoit lie une étroite

aminé avec luy. Vous jugez

bien par là que M Enicry

n'est pas mort | une M'iar-

razin avoit fait connoiflarrce

avec !uy dans le temps que

Monsieur le Prince de Conii/

Pere de et luy d'autourd'huy ,

esto t à Bordeaux. Ils com

mencerent en ce temps là un

commerce d'esprit qui a duré

jusqu'à la mort de Mr Sarra-

zin. Mr Emery a fait un son.
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grand nombre de beaux Vers

Latins.I composa un Poème

pour Mr le Maréchal d'Al-

bret , lors que ce A'aréchal

estoit Gouverneur dt Guyen

ne , où il fait entrer tous tes

Anctstrts de ce Gouverneur,

& rapporte leurs plus belles

sût ;iis. Si l'on avojc un re

cueil de toutes ses Poesies ,

on y verrou br.iler beasicoup

de gtnie. Il a couronné tous

ses Ouvrages par d>s Vers,

hcroï\jues qu'il a cemposé

pendant (a malajie , sur n G

Fontaine de Sablanceaux ,

chantant, pour ainsi dire,
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comme un Cigne avant de

ſe plonger dans le T ombeau.

| L'Epiraphe ſuivant a paru

ap és la mort de ce fameux

Medecin. -

joA N N Is E M E RY

Burdigalenſis.

E P I TA PH I v M.

Emerius fuit emeritus vates

mediculque,

· In Phœb1geminâ floruit arte

ſimul.

|



galant %

V TRA DUCTION.

Il fat favoty d'is4pol!on ,

labile Adedectn , gr celtbre

Poete ,

// cuhlleit au sacre Vallon ,

Juherb* medecmale, grlatendtc

fleurette.

*

Je vous envoye un.Noei

contre la vanite du monde.

Les paroles font du Pere Ra

phael Imbert , Augustin de-

chausse. Elles ont este faites

fur l'air d'une Sarabande nou-

veMe. Il y a G peu de temps

que N ng! eft pafle , que cet

. Decembrei-jot. Q
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.Ouvrage peut estre encorë

de sailon On devroit même

le lire & le chanter souvent,

puisqu'on ne peut rc fléchir

fur les paroles qui compo.

sent ce Noël / (ans entrer

dans des sentimens que tout

Chrtstien doit avoir.

T) Utirez^vous Dieux de terre &

de fange

Demons trompeurs > fantômes

odieux.

Je vous connais , je neprensJ>tu$ le

change

J'aurais horreur d'adorer de. faux

Dieux. _

Il n'en est qu'un j'aprens far

un Ange
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Qtïen ce beau jour , il est venu,

des deux.

Riches habits , or , argent , Dieux

du monde '-*-

Vains ornemens , modes , retire^

vous ,

Le Roy du Ciel de la terre & de

fonde.

%/Laiftre de tout méprise tout pour

pour nous :

Pauvre , humble , nû, dune Vierge

seconde

Ce grand Dieu naift pour le Salut

de tous,

A'
Jeux , Ris y Plaijirs , Opera , Co,

medie

Relire\yous Idoles de ce temps :

Ze Fils de Dieu ne consacre fa

vie ' .

QJj



Qtt^k la soitffrance , a la Cm* ;

aux tourmens 3

Par-tis monciains , eel enfant vous

ctmvie-

A renoncer aux vrais plaifirs del

fins.

Beautc 3 molejfe , amour illegiti

me ,

Jionteux Commerce , allez^, allez^

bien loin ,

Homme cbarnel pour expier ton

crime

iSamant Divin eft, louche fur le

so in

Dis fa naijfajtce il fe rend ta Vic-

' time . T '

Et pour Paimer tu ne prens aucun

1 '

Jfaste , Grandeur , dignite , rang,,

> Couronne,
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Jyhinitez^qui charmez^ les Hu

mains 'y

Retirez^- vous , Jésus vous aban

donne ,

Vous foule aux pieds , comme des

honneurs vains.

Z 'humilité qu'on voit en fa per

sonne

Convient k ceux qui veulent estre

< - ' Saints.

* r r
Que voyons - nous en fa Jamie

naissance

Etable , Crèche y animaux , nu

dité .-

Rien de ce goufi qui flate en appa

rence .-

Tout y confonds Chrestien , ta va

nité ,

J)e l'imiter il est de consequence

Pour acq ueri tl heureuse éternité:
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Mr de Bou sls t Ma 1 stre tie

Musique du Roy , pour les

Academies Françoise , des

Sciences , & des Inscrip

tions , dédia l'année dernie

re à Madame la Duchesse de

Bourgogne , un Recueil gra

vé d'Airs serieux & à boire,

& cet ouvrage ayant eu tout

le succès qu'il pouvoit eh at

tendre, on acheve de graver

un second Recueil qu'il aura

l'honneur de presenter à cete

Prsncesse , au commence*,

rfient de l'année prochaine.

Il y a lieu de croire que cet

ouvrage aura un aussi grand

V .
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succés que le premier , cec

Autrui* Vestant acquis une

fort grande reputation dans

l'Art dont il se mêle. Ses

Ouvrages se vendent chez

Mr Ballard , seul Imprimeur

de U Musique du Roy , chez

Mr Brunei, Marchand Li

braire au Palais , & chez Mr

Foucault , Marchand ruë S*

Honoré à la Regle d'or, ' '.

Il ne doit rien manquer

à 'a Relation que je vous en

voye, puisqu'elle est tirée de

deux belles Relations ve

nues de Genes,
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La Republique de Genes

ayant appris qur le Roy Ca-

thohque avoir resolu dhftrio.

ter ses Etats de fa presence

en s'en retournant en Espa

gne , commença aussi tost à

songer aux moyens les plus

propres pour faire paroistre

en cette occasion la venera

tion qu'elle avoic pour Sa

Ma|esté , & afin de les trou

ver plus suremenr , elle dépê

cha à Milan, mais sans carac

tere , le Seigneur Francisco

Mari , avec ordre d'en don

ner au nom de la Republi

que les témoignages qui.luy

eitoient
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estoientdûs, & de penetrer

les sentimens & l'intention

des Ministres, touchant le

logement & la reception de

Sa Majesté. On fçeut le 7. de

Novembre par la diligence

de cet fcnvoyé, que Sa Ma.

je lie eitoit partie le jour pre

cedent, & quelle avoir pris

la route d'Alexandrie. Ainsi il

fut ordonné aux sixSdgneurs

que les Collegesavoient des

tinez pour l'aller compli

menter à l'entrée des Etats

de ia Republique , de s'avan

cer à Novi , ce qu'ils firent

le lendemain . accompagnez

Decembre 17QA. R,
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-<ie ioixanre Estafiers & de six

Page-?,, avec douze chevaux

jde 9>ctin , & une grande suite

de Noblesse a cheval Ces six

Seigneurs furcnc Giovanni

Agpstirvo Centurione , Clc-

roente .Dor ia , Francisco Ma

ria iBalbi Jy .B*anciscp M«gia

Sexra :, Giacomo Viale + ,j8c

Giovann^Giaeomo Imperial

le. Ik ie ;rendirenrle 9, aux

c-onfins de la Republique,

en i re No-vi & Alcxandrie ,

cu um Bataillon de cinq cens

Corses s'estoit étendu , pour

ter-vir d'A-vant-garde cn e(.

cortant le Roy jufqq'a Sainc



ÔftLANT i9y

Pierre d'Arènes. Le Marquis

Michel «.Ange Gentile, Ser-

gent&4ajos de Bataille cstoit

à la teste de ce Regiment-

Les Envoyez ayant apperç/i

Sa Majeste mirent pied à ter,

re , & le Roy fit arrester fa

Chaise & baisser les glaces,

pour ecouter le Marquis de

Centurion , qui estoit le pre

mier des Envoyez , & qui

luyfit un tres beau discours,

par kquel il tâcha de luy ex

primer la joye de la Republi

que pour l'honneur que luy

faisoit un si grand Monar

que, le suppliant dagréer Le

Ri)
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peu que la; brieveté du temps

luy avoit permis de preparer

pour ie recevoir. Le Roy le

remercia , & témoigna estre

fort satisfait de i'anention de

Ja Republique , donnant des

marques d'une estime singu.

Here pout elle & pour ses En

voyer' Les complimens ache

vez , les Envoyez (c rangerent

derriere la Chaise du Roy ,

& monterent en Caresse,à sa

suite. Le Roy dans fa route (a-

luoit le Chapeau bas les Offi

ciers des Troupes & des Mili

ces, dont les chemins setrou-

voiç m bordc2,& arriva àNoyi
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sur les trois heures aptes mi~

dy. Le soir, les Envoyez fu

rent admis à une Audience

particuliere, dans laquelle le

Roy demeura decouvert , 8ç

répondit à ce qu'ils luy di

rent en des termes qui mar-

quoient que Sa Majesté en

ectoit tres satisfaite. Là elie

se servit pour la premiere fois

du logement que luy avoic

destine la .Republique , par

l'ordre de laquelle le Sei

gneur Antonio Negrone,&

je Seigneur Agostino Viale ,

avoient fait preparer cinq

maisons des meilleures de ce

R iij
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lieu là , toutes magnifique

ment meubles & jointes en-

semble avec des Ponts' tir-les

rues , en forte qu'elles' ne pa.

roisïoient qu'une mailon (eu.

le , mais si grande qu'on y pu*

recevoir commodement le

Roy St la1 Noblesse la plus

distinguée de fa Cour ^com

me le Cardinal d'Estrées > le

Prince de Vaudemonc v \t

Comte- de Marsin , Atmbaffa'

deur de France , & un grand!

nombre dcSeigneuiPS quarsoi^

voient Sa Mijestc avec tous,

ceux' qu'ils menoiénD pou*

les servir. Ils furent traitez
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fom ptueusement air nom de

la Republique , & ceux qui

servoient d'escorte à Sa M'a.

j«cté , furent pourvus abem'.

dammem <k fourage , & de.

toutes Us chô(esj neceflaire*,

a?vec defe n se erpte(Te à 1eum

Wostes de- prendre aaictm.

payement- de h depen se-q vis

ita poudroient faire. Lesprin.^

cï^pauiF, Seigneurs de la- Cour

fiirewr si contens que l'un

d'eux, scavoir, le Comte die

Bencvcn* , ne put s'empê-

cher de le temoigner air Kof

même le soir à son deshabil

ler. Sin , Luy dit il, nom avons

K iiij
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tftt traite^ à une table où nous

trions environ soixante person

net. Ony a serxyplus de quatre

cens plats , outre quatre vingtdix

pyramides tres grandes de fruits t

de confitures , tant à la Fran,

çoise quà la maniere de Genes,

se n'ay point de termes pour bien

exprimer àVofce Mayfi'ela m*'

gmficence de ce somptueux repas.

Tous les autres n'ont pat ejlé

moins bien regaltT^ que nous , ty

I on peut dire avec verité que la

table de vos Gardes tjloit digne

de vojlre Personne. Plusieurs

autres Seigneurs le seconde

rent en donnant de grandes
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louanges au superbe traite

ment qu'ils avoient reçu de

la Republique, &ce discours

continua jusqu'à ce que le

Roy s'estanc tourné vers les

six Envoyez qui estoient pre-

sens , leur dit , qu'il efloit ob'igc

de cette reception à U Republique,

& qu'il seferoit un grand pUi-

Jir de luy pouvoir donn, r des mar

quts deJa bienveillance. Qjel--

qu'un ayant dit à Sa Majesté

qu'on avoit emprisonne un

malheureux pour avoir pris ,

contre la deffenfe publiée,

quelque peu d'argent d'un

Dragon à qui il avoit donné
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à manger , elle témoigna sou

haiter qu'il fust mi* en liber

té, ce qui fut executé dans^to

moment même pour faire

paroistre la foûmiflion qaon/

avoit pour- fooc ce qu'il luy

plaifoit d'ordonner. Le mê

me traitement? foc fai* à tou»

re 1s Coor à Vbltaggio & à

Csunpomoronc; mais SaMa.

jesté ayaR* voulu* est re' servie,

à ses dépens- à Saint Pierre

d'Arenes dans le Palais du

Duc de Saint Pierre, la Rç-

pub'iq-ue' y pourveut en là

meilleoTe totme qu'il- luy fut

possible i faisant amasser une
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grande quantité de foin &,

d'avoine , & établit plusieurs

marchez & boutiques de cho

ies propres à manger. Le

matin du i o. Sa Majesté

partit de Novi y & arriva à.

l'heure du dîner, à Voltage

gio ,où elle s a* r esta le reste

du jour. Elle y fut servie de

la» même force t & auûî ma

gnifiquement qu'à Novi , pan

les Seigpeurs juhano Spinola

& Giovanni Battista Rocca.

Le i l. le Roy partit de bonne,

heure, parce qiia'il vouloit ar^

river le soir à Saint Pierre

d'Arene s. Lamarche de cette
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journée devoit estre lemgttèf,

Ge fut par cette raison qtnf

fit dire que son intention

estoit de ne pas descendre à

Campomorone, & qu'il don

na ordre qu'on luy preparast

quelque chose de froid à

manger par le chemin. Cela

fut exécuté , mais ensuite

avant changé de pensée, &

l'estant arresté dans la rmi-

son qu'on luy avait destinée

pour son 1 >gement,il y fut

traité aussi splendidement

qu'il l'a voit esté à Novi & à5

Voltaggio , Sx pour ne point

perdre de temps , on servie



de grandes ubles de gra^ &

de maigre, par les sains des

Seigneurs Dominico DorU

& Agostino Mari Toweri , .

qui dans cette incertitude,

quay que fore pressez du

temps , pourveurent abon*

damment à toutes choses , "

faisane dreoTbr grand nombre

4e tables dans les cours des

Hollelleries , en iorte qu'on

trou va,fut le chemin & dan*

toutes les pUcesaslVz de vian

de & de pain pour n'en point

manquer, avec des tonneaux

de vin , & autres choies fem-
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se mit de nouveau en mar

che du collé de Saint Piefte

d'Arenes. Sur les vingt & une

heures, le Doge avec les Col.

,leges partit du Palais pour se

rendre au même lieu , afin

d'y saluer Sa Majesté à son

arrivée/Ltes'Gardes Alleman

des en habit de parade mar-

choient devant luy , & é-

toient suivies du Seigneur

.Srephano Gemile Sergent

general,avec quarantejeunes

.^Cavaliers tres richement vê

tus & superbement montez j

qui avoient une suite fore

nombreuse de belles livrées.
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| Derriere eux marchoiènt les

| vingt quatre Pages du Doge

vétus a l'antique de velours

cramoſſi couvert de galons

d'or , & aptés eux venoit le

Doge dans ſa chaiſe magnis

fique, ornée toute de brode.

rie d'or, & environnée d'au

tres Gardes Allemandes , &

d Officiers avec la maſſe &

, l'èpée, qui ſont les marques

| accoûtumées de la Princi

, Pauté Les Senateurs le ſui

, voient dans de tres belles li

tieres,& le reſte de la Nobleſ

fe formoit un cortege d'en

viron cinquante caroſſes.
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*. A farrivée du R«y , qui

suc salué avec des salves

Royales par l'Artillerie de

touce la Ville , le Doge se

trouva à la porte du Palais

où devoit loger Sa Majeste',

qui l'ayant aperçeu descent

dit de Cheval , & aprés l'a

voir salué fit couvrir le Doge

& tous les Colleges. Enluire

l'ayant mis à fa gauche ils

monterent l'escalier enlem*»

ble , & entrerent dans la

chambre du lit. Ils y eurent

un entretien de peu de du

rée dans lequel le Roy traita

le Doge d Alteffe , apres ce-;
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la il lr conduisit à la porte de

la chambre qui estoit con-

tiguë à celle-là. Le Comte

de PriegOjMajordome de Se

maine, alla seulement jusqu'à

l'escalier , quoy que l'on suc

convenu qu'il le conduiroit

jusques à la porte de la ruë,

& cela faute d'en avoir eu

l'ordre comme on le déclara

au ScigneurFranciseoMarijle

Duc Medina Sidonia donna

l'heure pour la visite du jour

suivant , & sur l'instance qui

fut faite de tenir les choies

dont on estoit convenu,que le

Comrede Priego,iroit aude-

Daembie, 1702,, S
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vant du Doge^qa'iU'accornJ

pagneroir.cc Comte *'y op-'

posa avec obstitiarion.par de*

raisons ausquelles- û. y eut de

fortes repliques. Cette contes

tation dura rrefrJongteoipf ,

&er i fin pour accommoder les

choses, sans que le ceremo-

niai en souffrir aucune attein

te, il fut arretté d'un commun

consentement qu'an pren

dront un ordre par écrit du Se

cretaire d'Etat. On exposa

d'ans cet Ordre que c'estoit la

volonté de S. M. qu'on allast

au. devant du Doge 5c qu'on

laccompagnast jusques à ii;

porte.
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' Le lendemain , sur les trois-

heures après mtdy , le Doge

. accompagné des Sénateurs x

se rendit dans le même or

dre au Palais de Saint Pierre >

Le Comte de Priego , pre

mier Gentilhomme de la

Chambre, îe reçut al* porte;

du Palais , & l'accompagna

jusqu'à la Salle des Audian.

ces ,Qii Sa Majesté qui estoic

environnée de ses Gardes ,

le fit couvrir , après quoy

elle monta à son Trône, s'y

tint debout fous le "Dais , ap

puyée fur une petite table ,

& prêta au Doge urie ar->
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tenrion tres - favorable. Lé

Doge luy dit , que la Repu,

btique regardoit entre ses plus

heureux évenement le bonheur

qu'elle avoit de rendre dans ses

Etats ses tres humbles refpefls

à un fi puissant Monarque j

qu'elle avoit beaucoup de confu

sion de ne luy pouvoir exprimer

que fort imparfaitement le plaisir

qu'elle en rejjentoit ,&que parmy

tant de graces dont il la corn,

bloit , elle efperoït qu'il luydoncn.

roit des occasions où elle pourrait

plus particulierement lui marquer

fonzjle& /<* veneration qu'elle

avoit qu'ellcconferviroit tcu.
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jours pour fa Personne Royale,

fefiatant que Sa Asajefié auroit

la bonté de luy continuer Ihoni

neuf de fa bien veillance. Le

Roy répondit. Fostre Mttjjç

&la Republique ., devtT^effrc

toujours bien persuadées de mon

amitié , £7* attendre à l'avenir

une plus grande correjjtondance

en toutes les occasions qui se pour,

ront presenter. Je remercie la Re

publique de ce qu'elle a fait à

mon égard. Le Doge repliqua•

en peu de mots par des re^

merciniens convenables &

. par des augures pour la Tante

& pour la prosperité de Sa
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Ma^effé. Ensuite sa Serenité

fe couvrit , Se fe mit à h gani

che dur Roy qui l'accofn-pa-

gna hors la porte de la-Sall e ,

d'où, le Corme de Priego le

conduisit hors du Palais, juC.

qu'à ce qu'elle fisc montée

dans fa chaise A prés les cora-

phmens ordinaires ce Comte

ïc retira , & le Doge & Us Se-

nareurs retournerent dans le*

même ordre au Palais Royal1.'

Le soir on envoya à Sa M a^

jesté le regale ordonné ,

dans vngt- quatre magnifi

ques caisles de confitures &

d'eaux de senteur, couvertes)
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de velours & de brocard d'or

& ornées , quelques unes de

galons de de fiches franges,

d'autres bordées avec des pla

ques d'argent massif gravées

de chiffres & d'Ernbl cl mes,

avec un travail relevé d'or ds

d'argent, le dedans accom

modé de telle maniere qu'on

n'y pouvoitrkn souhaiter de

plus & toutes tres bien pein

tres. On les mit dans la Sa

le du Palais où logeoit le

Roy qui alla les voir , & les

ayaot fait ouvrir , dit aprés

les avoir long temps xegar*

dees , qu'il n'avoii jamais rien
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veu de plus beau. S'èstant

ensuite tourné vers les En.

voyez ,il ajouta que U Répu

blique saison des choses qui al.

hunt au plus haut point de per

fection , que ce regale luy estoit

tres cher t & qu'il en estoit fort

obligé à U République. Il fiten-

fuite ia distnbuarion de ces

quaifles dont il en destina

dix sept pour l'Espagne &

une pour la Cour de Savoye-

Il partagea les six autres en.

tre le Cardinal d'Estrées, le

Prince de Vaudemont , le

Comte de Saint Etienne &

le Comte de Maisin.
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t. Le .15. Sa Majesté entra

dans Genes , accompagnée

seulement de soixante Mous

quetaires à cheval , & mit

pied à terre à la porte de l'E

glise de S. Laurent , où elle

fut reçeuë par l'Archevêque

en habits Pontificaux à la

teste de son Clergé qui la

conduisit au Maistre Autel.

Sa Majesté y fit (es prieres, &

alla ensuite honorer les Cen

dres de S. Jean Baptiste dans

fa Chapelle. On apprit qu eh

le avoit envie devoir le pré

cieux Bassin d'Emeraudes ,

ruais comme on n'avoit pas

Decembre 170*. T
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sçeu qu'elle deust entrer dans

Gennes , IeGardien.de ce

baffin ne se trouva point à

l'Eglise, ce qui fut cause que

lesEnvoyez de la Républi.

que eurent l'honneur le lea.

demain de luy porter le bas

sin à ion Palais. Le Roy en

fut tres- content, & admira

cette rare pic'ce Au sortir de

Saint Laurent il Stletourde

îa Ville , & passant par U

Piace de S. Cyr , & par quel

ques autres , il salua chapeau

bas , & avec beaucoup d'hon-

nerteté la' Nob'csse qui se

trouva dans les Loges, Q^ojr
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. 1

qu'il fust incognito i il ne laissa

pas cfëstre precede par une

Garde de Corses , & environ

né des Hallébardiers du Pa

lais. La Republique esperoit

que le Roy luy feroit la grace

d igreer le soir une fvstë de

Bal & d'Opera. Elle fît pre*

parer pour cela tn Theatre

dans le Palais du Marquis

Eugene Durazzo , & fabri

quer une lo^e doù Sa Ma.

- jesté pourroit loiiir de ce di

vertisse ment. Tuutestoittres*

bien orné, & la magnificence

entiere. On y voyoit briller

l'or, l'argent , & les cristaux,

Tij
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les lustres detoas côcez , mais

le mauvais temps empêcha le

Roi de s'y trouver, ce qui cau

sa beaucoup de chagrin , prin

cipalement au Peuple , qui

efperoit de voir Sa Majesté

for le soir que toute la Vi'Ie

estoit îîlunvinée, & qu'on ne

voyoir que pompe par tour.

Le 14 on apporta du Pa

lais un tres abondant regale

de choses propres à man

ger, aux principaux Seigneurs

de la Cour, fur quoy le Duc

de Medina dit au Roy , en

presence des Envoyez & de

plusieurs Nobles de la Repu
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blique que non contente de

ce qu'elle avoit fait pour sa

personne , elle avoit encore

voulu l'honorer en celle de

(es Ministres, par un superbe

present qu'elle leur avoit en.

voyé.

Il ne faut pas oublier de

dire que le jour de l'airivée

du Roy à S. Pierre d'Aîenes^e

feu s ellant mis au Palais du

Marquis Joseph Doria j qui

avoit esté préparé pour loger

la Cour, Sa Majjesté ordonna

qu'il fust rétabli à lies dépens.

Ce Marquis l'en remercia ,&

luy die que rien ne luy pou-
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voie estre plus glorieux que

d'avoir fait un feu de joye ,

pour témoigncrk plaisir sen-

sible qu'il avoit de son heu

reuse arrivee. Sa Majesté fut

si satisfaite d'une si genereuse

réponse , quelle ordonna

qu'il fust payé de toutes les

rentes qu'il a au Royau

me de Naples, avec les arre*

rages échus. » .

Le 15. le vent frais du jour

precedent s'estant calmé, le

Commandant des Galeres

de France sortit du Port avec

toutes les Galeres , & vint

dire qu'il estoit temps de par*
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tir. C'est pourquoy on em

barqua en grande hâte la

meilleure partie des Equipa-

pes , mais comme il estoit

fort tard , le départ fut disse?

ré , & les Escadres s'en re*.

tournerent en partie aprés

avoir fait une salve. " -

Le soir îe Marquis de Ri-

vao donna par ordre du Roy

au Seigneur Francesco Mari

cinq Diamans enchaflez dans

autant de Bagues , un pour

luy , & les quatre autrt s pour

les quatre premiers Envoyez, .

disant qu'il n'en avoit poinc

pour les deux autres , mais
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qu'ils leurs seroient envoyez

incessamment. Chaque Diaw

raant valoir environ sept cens

pistoles. Ce Present fut ac

compagné de vives expres

sions touchant l estime tres**

particuliere que le Roy avoirs

pour la Republique, & l'etu

vie qu'il avoit de recontve>&re

ce qu'elle avoir fait, pour luyé'

C'est dans ces termes que les

Ministres de Sa Majesté Ca*,

tholique en ont toujours par-

le, je Comte de Sain* Etienne

ayant dit à la table du Prince

de Vaudemont en presence

4e quelques un* des Envoyez
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de Genes , & de plusieurs!

Etrangers, que Je Roy n'ou-

blieroit jamais la reception

qu'on luy avoit faite. De leur

coflé les Envoyez de la Re

publique ont fait part ître une

extrême satisfaction de lotî

tes les manieres bonnestes

que les Seigneurs de la Cous

avoient pom eux.

Le 16 le tempi continuant

dVffre favorable , le Doge

& les Senateurs se rendi

rent pcwar la troifîérnc fois ,

mais avec beaucoup plus de

fuite au Palais de Saint Pier

re j & ils y fureac receos
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avec les mefmes ceremonies.

Sa Majesté s'estant mise sus

son Tiône , le Doge eut

l'honneur de la complimen-

ter & de luy souhaiter un

heureux voyage au nom de

la Republique , l'assurant

toujours de (es tres-humbles

respects & la suppliant de luy

vouloir conserver les senti,

ment de bonté qu'elle 'luy

avoit marquer. Le Roy luy

donna de nouveaux témoi

gnages de fa bien vetllance ,

fk luy dit qu'il estoit extre

mement sensible aux foins

qu'avoir, pris la Republique
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(de !uy faire faire une si agrea-

ble reception , ajoutant qu'il

n'en perdioit jamais la me

moire. Enfuire Sa Majesté

descendit de son Trône , &

ayant le Doge couvert à sa

gauche,elle se ren Jit au bord

de la mer , jusqu'à un Pont

que la Republique avoit fait

construire pour l'embarque

ment. Ce Pont estoit long

de quatre cens palmes, lar

ge de qua'rante , garni de

balustrades de chaque costé

avec des statues d'espace en

espace & tout couvert de

drap rouge. La moitié du
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Pont estoit soutenu par de

grosses poutres , & la partie

qui avançait le plus dans la

mer t est oit fur un Ponton.

Ces deux parties estant join

tes l'une avec l'autre par un

Pont flotant qui alloit en

avant & en arriere selon le

mouvement de la mer , mais

la marée s'estant trouvée ce

jour ià plus forte qu'à l'ordi

naire , la Galere Koyale ne

pot «approcher assez de l'ex

tremité du lJont & pendant

que Ton plaçoit les échelles,

afin que !e Roy te pust erh.

barquer dans la chaloupe ,
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le Pont flora nt qui joignoic

la partie mise sur le Ponton

à celle de terre , se rompit,

en sorte que rembarque

ment ne se put faire de ce

cotté là i & la chaloupe qui

alia à terre pour prendre îe

Roy , fut repouflëe par les

vagues. Ainsi Sa Majesté

fut contrainte devenir à pied

jufques au Port , observant

toujours le mesme ordre

dans (a marche , passant au

mi'ieu des Gardes de la Re

publique , en haye » les Ar-r

mes à la main , & saluant

avec le chapeau les Officiers
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qui tenoient la pique haute,

Le Roy s'entretenoit tou

jours avec le Doge qui luy

témoignoit le sensible plaisir

qu'il avoit que Sa Majesté

fust obligée de suivre un che

min qui ne luy avoit point

esté preparé Le Roy entra

dam la chaloupe de la Reale

avec les grands Seigneurs de

' la Cour t & comme e le n'é-

toit pas astiZ fpatieule , le

Doge & les Senateurs entre-

rent en d'autres . maîgré les

instances que le Roy fit à fa

St rcnitédc ne pas venir plus -

loin. Le Doge estant anivé



a la Galere y futreçeu par M*

de Forville & Sa Majesté s*a.î

vança à deux pas hors de ia

poupe vers fa Serenité. Elle

y fut introduite ainsi que les

Senateurs, & lors qu'ils parti

rent Sa Majesté les àccom*

pagna presque jufques à l'en

droit par lequel ilsdefcendi-

.renr. Estant rentrez dans leurs

Felouques , ils furent ialuez

de quatre coups de la Reale".

La ville de Genes Ulua pareil

lement Sa Majesté avec toù*

te son artillerie , & S. M. ré-î

pondit à ce salue par trois

coups de canon, Le Seigneur
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Dominico Spinola , Gcnerar

des Galeres de la Republi

que , estoit déja venu s'offrir

à Sa Majesté pour la suivre

avec son Escadre, mais il fut

remercié à cause qu'il falloit

mouiller dans plusieurs Ports

qui ne pourroient contenir

un si grand nombre de Ga

leres. Cette réponse fut sui

vie de beaucoup d'assurances

pour le Senat que jamais Sa

Majesté n'oublieroit ce qu'il

avoir fait pour elle. Cepen

dant le General crut qu'il de

voir l'accompagner le pre

mier jour, ce qu'il fit jufqu'^
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Vado, oà\\ ia complimenta

de nouveau. Sa Majesté faz

saluée de trois (alves de l'Ar

tillerie de Savone , & le Roy

luy fit rendre le salut par deux

coups de canon de fa Reale.

Ce Monarque continua son

voyage en prenant la route

d'Amibe , & tant à Savone

qu'en Allafora, il y eut deslo-

gemens preparez en cas que

l'on en eu st besoin. Le jour du

depari dt Sa M-ajesté.,le Prin

ce de Vauiemont partit aussi

avec ses Troupes pour mour

ner à Mian ,& la Republique

defraya pendant ce Voyage

Decembre 1701. V
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avec beaucoup de magnifi

cence , plus de trois mille

personnes , fans parler de plus

de deux mille cinq cens che,r

vaux & mulcrs.

Madame de Chevri,gran^ .

de Prieure de l'Abbaye Roya

le de saint Pierre de Lyon"

est morte , elle avoit fait pro

fession dans l'Abbaye aux

Bois de cette Ville, & Ma

dame de Chaulnes Abbesse

de saint Pierre qui l'ai—

moit uniquement , allant

prenJre possession de son

Abbaye l'emmena ave elle,

& pour l'avoir toujours au-
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prés d'elle , elle obtint du

Pape une translation de Mai

son pour cette Dame. Son

merite extraordinaire estoit

generalement connu, on ne

pouvoit avoir plus de genie

pour les affaires les plus dis.

ficiles & les plus delitates

qu'elle en avoit. Ses talens

pour les belles Lettres , &

fur tout pour la Poesie qu'el

le a porté à un grand point

de perfection, font genera-

lement, connus,- Madame

l'Abbesse de (aint Pierre Va

pleurée amerement & a vou

lu rendre fa douleur publi

Vij
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que & luy donner toot Y£i

clat'quVUe pourroit recevoir

en rendant a cetre Illustre

morte tous ks honneurs me

rries qui fie font goeres d'use-

ge pour des Religieufes. La

ccremoak entfEft fut ptyfn*

peuse , m'ett perrms de me

ferv rdece terme pourunece.

remonie funebre. L*£glife &j

toit route d rappee ,ii y avoit

une quamite prodigieuie de

bougie* blanches , & le corps

fur. mis dam an cereiieil de

pfomb. Mr J'Abbe de Ville,

Grand Vicarte des R.efrgiea-

.fe? dans le Dtocesc de Lyon>

.
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Chevalier de l'Eglise de saine

Jean fie la ceremonie. Ma

dame l'Abbesse s'eûoir reti

rée dans fa maison de la Croise

Rousse dés que son Illustre

amie &; se plus cher« con-

fidenre eut rendu le demies

(oupir,pour pleurer cette per»

te fans interruption , & ost

peut dire que cette Dame

pert &eauoou<p dans cette

tnort , puisque Madame de

Chevri estoit tout son se

cours & toute fa consola,

lion , que cVftok sur elle

qu'elle le repoîoit de la pîuS

grande partie des affaires de



z?8. MERCURE .

sa maison qui sont comme

l'on (çait d'une grande dis

cussion par le nombre de

Religieuses & par les biens

considerables qui font dans

cette celebre Abbaye, qui

est un des plus magnifiques

baliimens & un des plus

grands ouvrages d'Architec

ture qu'il y ait en France.

Madame de Chevri t stoit

fiîle de feu Mr de Chevri

President de la Chambre

des Comptes & Officier

de l'Ordre, personnage d'un

grand merite , & de Dame

N Gobdin d'une an
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cienne famille de cette Ville.

Mr le President de Chevri

estoit issu d'un Maistre des

Requeues lequel l'tstoit de

Loiiis Durer ce fameux Me

decin , qui eut le titre de pre

mier Medecin de Charles

IX. Le nom de la Maison

estoit Buret. Le premier

Medecin fut pere du Presi

dent de Çhevri & un des

ayeujs de Madame de Che-

vry dont je vous aprens la/

mort. Ce President mourut

en 1637. après, avoir esté

taillé de la pierre.

Madame de Chevri estait
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aum soeuf ae"".fin

Clu vri President en la Çha ofr-

bre des Comptes , lequel, a

esté pere de Mr de Che^ri'

qui Ta esté de Madame.ja

Duchvrte de Noirmoustier.

Ainsi cette Duchesse estoit

petite niece de nostre IJJu-

stre Religieuse, de la mort

dé laquelle il doit y avoir

un grand dewl fur le Par-

naffe. Car c'tstoit un des

plus beaux esp its de ce

temps. Les ouvrages de Poé

sie quelle a faits de temps

en temps l'ont fait regarder

comme oné des merveilles

x de
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«le son siecle. £lle prevoyoit

sa more il y avoit longtems ;

car elle vivoit depuis quel-,

que temps dans une tres-

grande retraite , & ne vou-

loit presque plus se mêler

des affaires.

Mr l'Abbé de Saine Ro

main , Chanoine d'honneur

dans l'Eglise Collegiale d'Ay-

nay de la ville de Lion , est

mort subitement. On peur,

dire de cet Ecclesiastique

que si sa mort a esté subite

elle n'a pas esté impreveuc.

La pratique rigoureuse de

toutes les vertus Çhrestien-

Decembre i-jQi. X
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nés & fur tout de celles qui

conviennent à l'ttat qa'il

avoit cm bradé , un zele ex

traordinaire -pour le foin des

ames & pour le soulagement

des pauvres, & une regulari

té de moeurs extraordinaire,

font de ruts garands que cet

Abbé envifageoir il y avoit

long temps , ceterriblc paflfa.

ge qui en nous faisant per

dre la vie temporelle nous

approche de l'Eternité. Cet

Abbé paflbit une partie dè

fa vie à Lion , dont il estoit ,

dans les fonctions les plus

édifiantes de son Ministe-

V
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Ire , confessant, catechisant,

visitant , consolant les ma

lades , les prisonniers & les

affligez II en passoit l'autre

dan, un Prieuré qu'il avoie

du côté de Provence, là il y

instruisit à son ordinaire La

jeunesse ,prêchoit & confes-

soit.donnoit une grosse par

tie de Ion revenu aux pauvres,

ne s'en reservoit qu'une pe

tite, il employoit une autre

partie de son temps à visiter

les Convents de l'Ordre des

Carmelites dans l'étendue de

pays çjont il estoit Superieur

$c Visiteur. Ces bonnes Reli

Xij
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gieuses l'ont extrêmement re

gretté. Mr de S Romain étoit

d'une bonne & ancienne fa

mille de Lyon alliée à tout ce

qu'il y a dans cette Ville de

nobleste.Son frere a paru avec

honneur dans le Consulat ,&

il est premier Conseiller au

Presidial de Lyon, il n'a qu'un

fils,qui suivant lesinspirations

de ion Oncle, s'est jette , tout

fils unique qu'il étoit, dans un

Ordre Religieux. Mrs de S. •

Romain avoient une Sœur

mariéeà Mr Meyrat de Mon-

ferrand , auffi Officier d'un

grand merite. Il demeuroic



.GALANT Mi

ordinairement chez (on beau,

frere, avec lequel il estoit lié

d'un tendre attachement , 6c

il est même mort dans une de

ses Terres. Cet Abbé a esté

fore regretté à Lyon , où il

estoit un vray modele d'un

parfait Ecclfsiastique , foie

par (à modestie , pat son zele ,

& par sa charité , soit par l'in

nocence & l'integrité de {es

mœurs ,quinepouvoient pas

estre plus irreprochables.

Dame Louise de Compant

veuve de Messjre Nicolas le

Févrc , Ecuyer S' de Bournon-

vjlle, Premier Ecuyer ordi*

Xiij
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naire de la grande Ecurie du

Roy Cette Dame a passé lés•

dernieres années dfe:so'Vi?'

dans les exercices de la phîf

solide & de la plus sincere

pieté3auffi dégoûrée du grand,

monde, qu'attachée aux oc

cupations essentielles du vtay

Chresticn. Son nom est con

nu en France , pour avoir esté

porté par d'illustres Person

nages dans l'Eglise & dans

l'Epée. Louis de Gompans^

Orateur de TAmbaifadeur de

France auCancile de Bafle,ai»

défaut de l'Orateur quecér

Ambassadeur y avait mene,
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& qui y tomba malade, s'y fie

admirer par son éloquence.

C'estoit un Cordelier arriere

grand Oncle de cette Dame.

Jerôme de Compant autre

grand Oncle , se distingua à

la Bataille de Jarnac. Son

Epoux avoit longtemps servi

avec distinction à l'Armée & ■

à la Cour , & il avoir reçu

plusieurs fois des distinctions

du Roy , par des témoigna,

ge s avantageux que cet eclai

ré Monarque portoie en &

faveur, te nom de Le Févre

est a-tfez connu & par son

étendue & par la considera,

X iiij
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tion dont i! est dans le monde;

Cette branche n'ctoit pas une

des moins considerables.

Mesiire Henry de Paris,

Seigneur de Pasquiunchaire,

& autres lieux , Conseiller

Honoraire au Parlement de

Mets, mourut le mois passé.

C'estoit un Magistrat d'un

" grand merite & d'une grande

érudition. Sa doctrine & fa

vertu l'avoient rendu fort

considerable au Parlement de

Mets , où il fut fort regretté

quand il le quitta. II est Fere

de Messire Nicolas de Pa.

ris , Conseiller au Parlement
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de Paris & de Dame N.

de Paris , épouse de Mr Jerô

me le Feron , aussi Conseiller

au Parlement. Le nom dele

Feron est considerable dans

La Magistrature & dans \£

Republique des Lettres , &

dans l'un & l'autre il y a eu

d'éxcellens Personnages de

ce nom. Celuy de Paris ne

1 est pas moins. Il a fourni

au premier Parlement du

Royaume d'excellens Sujets,

& pour ne pas blesser la mo

destie des vivans , il suffira de

dire qu'il y en a eu de ce nom ,

qui ont esté la terreur des
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Seditieux & des Rebelles lors

que l'esprit de revolte s'estoif

même fate sentir dans le

Temple de la Justice, & lors

de la t ran flat ion de cet auguste

Senat dans la Ville de Tours.

Dame Marie Carré , veuve

de Mc Louis de Machaulc ,

Chevalier, Seigneur de Bour

siere , de Bcllenave & autres

lieux , Conseiller du Roy en

sa Cour de Parlement, Cette

Dame est oit d'une famille

considerable dans la Robe.

Un de (es A yeux se distingua

par sa fidelité dans ces temps

fâcheux qui defoloient le



Royaume lors de la mort de

Henry III. Il y a une famil

le de ce nom considerable

dans le Parlement de Bour

gogne > & qui y possede de

grandes Charges il y a long*

temps. L'ancienneté de la

Maison de tcu Mr de Ma-

chaule est assez connue. Cette

Maison est dans la Robe &

dans l'Epée. Mr de Machaulc

Gentilhomme d'auprés de

Montargis, qui avoitépousé

une Fille de la Mai(on d'Au-

neiïil Barjot , de laquelle je

vous appris la mort au com

mencement de cette annee,
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est de la même Maison. Cette

Maison a produit de grands

& illustres Personnages. Ua

Symphorien de Machault se

fir sur tout distinguer dans le

siecle passé par fa sainteté

dans l'Ordre de Saint Be-

noist , dont il fut une des plus

vives lumieres. Son humilité

l'empêcha de monter aux

plus grandes Charges de /on

Grdre ; mais elle ne put em

pêcher son merite d'éclater

par toute la terre.

Mr de Cotentin qui fer.

voit en Italie, s'est trouvé du

nombre de ceux qui y font
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morts de maladie. Il estoit

proche parent de Mr le Ma-»

réchal de Tourville > donc la

maison eltoit originaire d.e

Basse Normandie, où la Ter.

re de Tourville est suuée.

Cette Terre a este apporte'e

en mariage à la maison de

Çotentin par le mariage d'un

Seigneur de Cotentin , S' de

l'Epine, avec Dame N . .. le

Cappelin , Dame de Tour-

ville- La mere de Mr le Maré

chal de Tourville estoitdela

Maison de la Rochefoucaud

de la branche de Monten*

dre. Son Pere e-sloit premier
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Gentilhomme de la Chanïà

brede sea Monsieur le Pria,

ce. Il eat de (on mariage ,ou

tre Mr le Maréchal de Tou*-

ville , Dame N. ... de Coren-

tin, Veuve de Me/Tire N.i.

de la Bastide , Seigneur de

Chasteaumorand. L'ancien

nom de fa mai/on est oie

Joubert , & Dame N. . . V« u-

ve de m le Marquis de Gou*

ville.

Ceux qui excellent dans les

Sciences & dans les Arts, &

fur tout dans ceux donc l'E

tat retire une grande utilité,

& qui fervent à la conserva



tvôfi du genre foufnain , de

vant cstre plus considerez

que ceux qui n'ont que leur

-naissance qui parle poureux',

& ne fdfit prefeflion d'aucun

employ qui les distingue g

vous ne devez pas vouséron-

ner si lorsque j'ay occasion

d:v vous parler de ces premiers

je m'etens autant fur ce qui

les regarde, que je fais fur la

naissance & lur les alliances

des autres. Vous jugez bien

que ce Prelude doit regarder

quelqu'un de ces sortes d'ar<

tides , c'est celuy de la moi t

de Mr Geoffroy*, qui a esté
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pendant trente - deux ans

Chirurgien fur les Galeres

de France , & pendant Us

quatorze dernieres annees

qu'il a vécu, Chirurgien Real.

11 s'y-tstoit attiré l'estime &

la confiance de toutes les

Troupes qui font fur ces Bâ-

timens II n'estoit pas moins

con si d ré dans la Ville de

Marseille, où il est genera

lement regretté . à cause des

belles cures qu'il y a faites.

On difoit de luy que la gue-

lison estoit comme attachée

au bout desinstrumens dont

il se fervoit. Plusieurs Hy
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dropiques luy devoient la

vie. L'heureux succés des ope,

rations difficiles , des maux

qu'on appelle incurables, &

des maladies desesperées luy

avoit acquis beaucoup de re

putation. On peut dire qu'il

estoit né pour la Chirurgie,

&que le Ciel luy avoit donné

une connaissance parfaite de

la disposition du corps hu

main. Il estoit Anatomiste

avant que d'avoir entendu

parler d'anatomie. A peine

eut il atteint lage de raison

qu'il s'occupa à dissequer ,

il ouvroit des pents chiens

Desmbrei^oi.. Y
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& divers autres petits ani.

maux pour en remarquer les

situations ainsi que l'oecono-

mie des differens ressorts. Sa

curiosité s'augmenta avec

son âge. Il estoit né dans

un Vissage nommé Bejsc. Il

le quita pour venir à Mar.

seil'e , de Marseille , il alla à

Lion, & de Lion à Paris cher*

chant toujours à se perfec

tionner dans son Art. Etant

arrivé à Paris , il trouva

moyen de faire connoislânee

avec les plus habiles Maî

tres & s'appliqua entiere

ment à l'Anatomie. Il se fer
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vit d'une infinité de strata,

gêmes pour avoir lieu de dis

sèquer plusieurs cadavres à

& passa souvent des nuits

dans l'horreur des tombeaux

qui saison ses délices. Il s'en*

sevelislbit pour ainsi dire

dans les morts afin de se ren

dre utile aux vivans. H de-

voit aprendre plus difficile

ment qu'un autre,parce qu'il

n'avoit pas appris l'Art qu'il

proftsïoit par les degrez d'é

tude établis par l'ulage &c

par la raison ; mais le Talent

que Dieu luyavoit dorms'

pour cette partie de la. Me-

Y'ij V
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decine , & son application

continuelle luy tenoient lien

de tout cela. Il a fait des

remarques (ur les pluscurieu.

ses matieres de son Art. On

espere que M1 Montagnier

son beau fils . habile Mede

cin de Marseille en fera parc

au Public. Le défunt avoit

joint à la connoiflance par

faite de tout ce qui regarde

la Chirurgie, &à sa grande

dexterité pour les Opera^

tions Anaromiques , tout ce

qui peut faire un parfait

Chfestien. Sa pieté estoit

exemplaire, son exactitude
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à remplir tous ses devoirs al-

loit jusqu'au scrupule. Sa

main cxerçoit une double

charité envers les pauvres,

car elle ne les soulageoit pas

moins dans leur misere que

dans leurs maux. Il atten-

doit la mort dans des dispo

sitions si heureuses que l'on

peut dire que la mort subite

qui l'a enlevé , ne l'a point

surpris. Il vîvoit , & il est

mort comme un Sam. La

pluspart des Communaute*

de Marseille ont fait gratui

tement des services pour le

repos de son arae , & les
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Obfervantins ont donné des

marques de l'eltime qu'ils en

fai(oient , en aflittant à son

Convoy. ; j

Meslîre François du Port,

Conseiller du Roy , Audi

teur Honoraire en la Cham*

bre de* Comptes de Paris j

est décedé. C'estoiï un Ma

gistrat d'une réputation fore

établie dans la Cour Supé

rieure où il a travaillé pen.

dant plusieurs années , il y

estott fort consideré. Ce

n'est pas le seul Magistrat

d'une grande réputation que

fa Famille ait produit , les
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autres de sonnom se font fait

distinguer dans la Robe , Se

ont merité par leurs longs &

aslidus services des éloges

même de nos Rois. Un Se

bastien du Port estoit un ce

lebre Avocat dans le jemé»

me siccle , qui refusa plu

sieurs fois une Charge de

Maistre des Requester & qui

ne voulut pmais fouis du

rang des Avocats, qooy qu'il

cornptast paimy ses Ayeux

des Magistrats du premier

skuas do monde. Mr du Port

qui vient de mourir , laîffe

Mcstîte Hiacmche Hieiome
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du Port , Maistre des Corn-'

ptes , & Messire Louis Mat

thieu du Port Conseiller au

Parlement. La loy que je me

fui, faite de ne pas blesser la

modestie des vivans, mefait

passer legerement sur ces deux

Magistrats dont le merite re

connu meriteroit cependant

un éloge dans les formes.

Le Conseil fait une grande

perte par la mort de M' Be«

nard de Rezey, Sous Doyen

du Conseil, Il estoit devenu

Conseiller d'Etat ordinaire

par son merite, par sa probi

té, & un tres grand dtfintei

ressement,
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ressement .. Qualitez qui ont

esté reconnues en Juy , &

qui ne luy one jamais esté

contestées. Il est Pere deMes-

sïse Benard de Rezey , Presi-

denc d'une des Chambres

des Enquestes 4 Magistrat

d'une grande reputation &

d'une grande exactitude dans

les fonctions de fa Charge-

je ne vous dis rien de la mai.

ïonde Benard de Rezey. El

le est connue pour estretres-

noble & (res-ancienne, il y

à long- temps qu'elle paroilt

dans le Parlement de Paris,

& quelle y exerce les premie-

Décembre 1702.. Z
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res Charges de la Magîstra*

rares.. Le Perc «Je Gêl&y vffàï

vient de mourir • eûèit mn

grand personnage, Homme

craint & adoré en même

temps du Peuple. Chose assez

extraordinaire. Q^iant à feu

Mr de&ezgy, Conseiller d'E

tat ,i! avoit passé par toutesles

Charges ,avant d'entrer dans

ceConlèil, où l'on approche

si prés de la personne du Sou

verain, vî-.

La mort de Mr Benard de

Rezey . a fait monter Mr de

Caumartin à la place de Con

seiller d'Erar ordinaire* Tout
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le monde est asïcz instruit

de la noblesse & de Illustra

tion de la Maison de le Fé-

vre , il suffit de remarquer

que celuy cy est fil» du pre

mier lit de feu Mr de Cau-

, martin, qu'il est frere de Mr

de Boisliy , Maistre des Re-

questes , qui a épousé Ma

demoiselle Bernard , cette

riche heritiere de Lyon , de

Mr l'Abbé de Caumartin ,

de Madame d'Argenson , de

Madame de la Cour , & de

Madame de Thuisy. La Mai

son de le Fevre est fort éten

due dans le Parlement. Tous

Zij
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ceux de cette Maison ne sofi

tent pas du même fr@ne ^

quoy qu'ils soient tous fort

distingués. Le Pevre Cau-

tnartinest celle quiatouiours

tenu le plus grand rang dans

le monde. , {oit par les digni*

tez , par les alliances ,.& par

l'excellence des Sujets qu'elle

a produit de tempsen temps*

Mr de Caumartin qui vient

de monter , est Intendant des

Finances, Je vous en ay déja

parlé plusieurs fois,c'est pourr

quoy je ne vous en dis rien

davantage aujourd'huy.

M1 Bouchu, Intendant de
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lostice en Dauphiné , & dans

l'Armée d'Italie , est monté

à ia place de Conseiller d'E

tat Semestse II est fils de feu

mi Bouchu qui a esté Incen-

daot en Bourgogne pendant

plus de vingt années , & donc

le gouvernement estoit fore

aimé dans ces Provinces.

Celuy-cy estoit fils de Mr

Bouchu premier Prc si Jem au

Parlement de Dijon , lequel

outre Plntcn Janr ^eut le pre-

mierPresident du même Parle

ment, aujouid'huy en exercU

ce, qui Yi esté de la Chambre

des Comptes après avoir esté

Z iij



^7o MERCURE

longtemps Doyen de ce mê

me Parlement , & de m' l'Ab

bé de Clairvaux. mt l'inteft*

danr de Dauphimé a pour fre

res Mr l'Abbé Boucha Abbé

dAmbronay ; & feu Mr Bou-

chu Conseiller au Parlement

de Paris , dont la veuve est

remariée depuis peu à m£

Boyer Conseiller au Parle

ment de Dijon. Ce nou

veau Conseiller d'Etat est

beau frère de m1 le Duc

de Richelieu , puisque ce

Duc a épousé Dame N. .V

Rouillé r sœur de Madame

la Duchesse de Richelieu
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donc i! n'a qu'une fille uni

que. Il en avoir une autre qui

mourut il y a deux ans.

M' J'Ambassadeur d'Espa

gne presenta au Roy le 12. de

ce mois Monsieur le Prince

de Ligne > Grand d'Espagne,

si Is aîné de feu Monsieur le

Prince de Ligne , Grand

d'Espagne de la premiere

Claisse, Doyen des Cheva.

Ijçf.» de, la Toison d'Or ,Ge»

neral. de Bataille , Gouver

neur & Lieutenant General

de la Ville , Duché & Fro-

vin ce de Uni bourg , qui

mourut dans son Chateau

Z iiij
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de Belceil , au mois de "Bêi

vrier 170.1. M' le Prince de

Ligne son fils estoit à M**

dn J, ou des affaires de Fa

mille le retfiioitDt: il en par

tir le plutost qu'il luy fut

possible pour (e rendre au*

prés du Roy son Maistre en

Italie -, il y a fait la Campa

gne en qualité d'Aide de

Camp de Sa Majesté Catho.

lique, & il est venu icy pour

avoir l'honneur de faiikr le

Roy. Il fut conduit dans le

Cabinet de Si Majeste, par

Mr de Saintot , Introducteur

des Ambdstadeurs. S. M. H*'
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çu ce jeune Prince avec ces

témoignages de bonté , donc

elle a àccoûtdmé d'honorer

le* Personnes de cette dis,

tinction. Sa Majesté luy par

la d'abord de 1 eclat de fa

Maison; & elle luy dit qu'il

pouvoit compter qu'elle fe-

roit sort portée à luy faire

tous les plaisirs qui depen

daient d'elle dans le sejour

qu il feroit icy. Apres qu'il

eut pris congé de Sa Majesté,

M' de Saintot le pria à dî

ner à la table des Ministres

Etrangers. Ce jeune Sei

gneur s'atteadoit bien à tout1
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ce qu'il a trouvé de grandJ&J

de prevenant dan* le Ra^i

ruais- il a- avoué que tottJ.ee

qu'on luy en avoir dit,n'a.p-

prochoit pas de tout ce/qu'ii

avoir ienti par luy meirae.

Ce jeane Prince eut l'hon„

neur comme Grand d'Espa

gne de saluer M aida me la

Duchesse de Bourgogne ,

Madame & Madame la Do-

chefle d'Orleans II rendit

aussi ses devoirs à Monsei

gneur le Duc de Bourgogne

& à Monseigneur. le Duc de

Rerry , de c$ui il * recctl

mille honneurs. Mr.; l'Ain-
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ba (fadeur le mena ensuite à

Meudon où estoir Monsei*

gneur qui là reçut avec cette

bon ré , te ces manieres qui

lay gagnent le cœur des

Etrangers qui ont l'honneur

de le voir. Ce jeune Seigneur

qui eut l'honneui de le sa

ltier , s'appelle Antoine .Jo

seph ,Guiliain. Il est Prince

de Ligne , & Prince du Saint

Empire , Marquis de Roubais

&c de Ville, Comte de Fou-

quemberg , Baron de Wer-

chin , Bdceil, Antoin, Ci-

foin, ViHers & du Mont,

Souverain de Faignols , &
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d'Amblise , Seigneur de Bail'

dou, Grand d'Espagne de Ifc

premiere Classe. premier Pais

de Flandres , Pair , Senéchal

& Marefcha.1 de Hainault. il

est neveu de M' le Marquis

Moiiy , Prince *de Ligne ,

donc je vous ay souvent

parle dans d'autres articles.

Quant à la personne de Ms

le Prince de Ligne, je vous

diray qu'il n'a que vingt

arts , il a l'air prevenant , de

toutes les manieres nobles

& aimables, lia Tame élevée

& genereuse * le cœur bien

faisant & des mieux placez.
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Il a beaucoup de delicatesse

dans l'esprit , & ofr ne re-

rnarqut et* luy aucun des*

dcjffduts qui se rencontrent

ordinairement dans les per

son nes de son âge. On ne

peut avoir à quarante ans des

ientimens plus judicieux , ny

une conduite plus reglée. On

l'aime dés qtiVn le voit, on

l'eftime des qu'on luy parie,

& on l'honore dés qu'on le

peut connoistre. C'est le

jugement qu one fait decade

luy ; & il y a lieu de croire

que le sejour qu'il va fai

re ley , en fera juger en*
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core plus avantageusement.

Monsieur le Prince #fei -

Jippes de Lorraine, Cheva

lier des Ordres du Roy ,

Abbé de Saint Jean des Vi

gnes , de Saine Bcnoist for

Loire, de Saint Pere en Va-

lée & de Tiron , mourut le 8.

de Decembre , âgé de 60,

ans ; il estoit fib d'Henry de

Lorraine Comte d Harcourt,

d'Armagnac & de Bnofne,

Vicomte de Marsan , Che

valier des Ordres du Roy ,

Grand Escuyer de France,

Seneschal de Bourgogne ,

& Gouverneur , d'Anjou ,

'r -
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Vtn des plus grands Ca

pitaine* du siccfe , & de

Marguerite <ie Gainbout ,

veuve d'Anreine de Lâge t

Duc de Puylaurent, & fille

de Charles , Baron de Potu-

Chaltcau , Chevalier des Os.

dres du Roy , & Lieutenant

General dans la Basse Breta

gne. Feu Mr le Comte d'A r-

courc mourut subitement â

l'Abbaye de Royaumont ,

l'an 1666. âgé de 66. ans ,

11 estou second fils de Char-,

les de Lorraine premier du

nom,Ducd,Elbeuf•&deMar-

gueritç Chabor. .Geluy-cy
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cflotc Grand Escuyer &

Grand Veneur de France ; li

esloit fils de René de Lor

raine, Marquis d'Elbeuf ,&

de Louise de Rieux. Jl suc

ïç Favory d'Henry 1 1 l. qui

le sic Duc d'Elbeuf en 1581.

En 1588 il fut arresté , parce

qu'on le loupçonnoit d avoir

part aux defltins des Ducs de

Guile. En i$9it il fut mis en

liberté, &fit la paix en 1594.

avec le Roy Henry , au

quel il fut toujours arraché.

11 mourut en 1605. Rene de

Lorraine , Marquis d'Elbeuf

suc le huitiéme fils de Clau,



de de Lorraine, premier Duc

de Guise & d'Antoinette de

Bourbon , fille de François de

Bourbon , Comte ét Vendô

me , & ce Claude l'estoit dfc

René II. Duc de Lofraine , &

de Philippes de Gueldres. Re

né de Lorraine Marquis d'E-

Ilxuf, fut le chef de la bran

che d'Elbeuf.

Ceux qui ont cru que M1

Chevalier de Lorraine

estoit Chevalier de Malte ,

ont esté dans l'erreur 11 n'au-

roit pas esté Chevalier des

Ordres du Roy , ces deux

Ordres cstanunçornpatibles.

Decembre 1702,. A a
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On l'appella Chevalier dé*

iï plus grande jeunesse , fans

qu'il fust dans aucun Ordre

de Chewlftie î c'est un usage

aflcz etabli dans les grandes

maisons. Ce Chevalier ayant

esté à Rome y fui si bien re

çu de Sa Sainteté qu'il en ob

tint une grace que les Papes

font rarement , & qu'ils ont

même resolu de ne plus ac

corder. Cette grace estoit de

posseder des Benefices en

portant l'épée. On l a appellé

pendant quelque temps Mon -

sieur le Prince (Je Lorraine;

mais comme on se défait mal-

I
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aisément des habitudes que

l'on a contractées , le nom

de Chevalier luy est demeu

ré. Ce Prince avoit merité la

confijnee de feuS. A R.Mon

(îeur, & avoit cherché à s'en

rendre digne par on grand se.

le & par un grand atachemene

pour la personne de ce Prin

ce. La Bataille de Cafsel luy

acquit beaucoup de gloire.,

Qjoy que la personne de feu

Monsieur, luy fust chere , &

qu'il eust fait en le perdant

une perte irreparable , il n'en

visagea que la gloire de Son

Alttsle Rojale , & loin de la

A a ij
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detourner du dessein qu'elfé

avoit pris de livrer Bataille

au Prince d'Orange, il la for

tifia dans cette pensée, & luy

representa qu'elle ne trouve,

roit jamais une occasion plus

favorable de se couvrir de

gloire. Quoy que Monsieur

n'eust pas besoin d'estre exci

té à faire une chose à laquel

le il estoit fortement resolus

il ne laissa pas de (çavoir bon

gré à Mr le Prince de Lor

raine > du conseil qu'il luy

avoit donné* . -

Le Lundy ii. de ce mois,

4
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Mr le Duc de Coiflin , Pair

de France , alla prendre Sean,'

ce au Parlement en cette

qualité de Duc & Pair, avec

les ceremonies accoûtume'esV

Comme je vous en ay fait

le détail en d'autres occa

sions , je ne les repetera^

point. Je me contenteray de

vous dire que l'Assemblée foc

extrêmement nombreuse, &

que tous les Princes & Ducs

qui ont rang dans ce Corps

auguste , & qui purent s'y

trouver , y prirent leurs pla

ces.

L'apresdinec de ce même

v
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jour M' te Duc o>: Cfltistm

vint prendre Seance à l'Aca

demie Françoise , dans la

quelle il occupe ta place que

la more de Mr le Duc de

Corfltn son Pere , y avok lais*

sé vaccante. ]e ne fais poinc

icy son éloge l'ayant déja saie

dans ma Lettre du mois d'Oc

tobre dernier, lotlque jevous

appris qu'il avoit esté fkl

tour d'une voix post ta rem-?

plir. Le remerciaient qu'il sic

à Mr-sde TA cade mie en pre-?

fence de Monsieur le Duc*

de Monsieur le Prince &

Conti , & d'un grand nom
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bre d'autres personnes d'une

qualité tres distinguée , fut

fort applaudi, & il le pro.

nonça avec beaucoup de mo-

deftie & de dignité, il ne fît

que nommer le fameux Car*

dmal de Richelieu son grand

Oncle , & W le Chancelier

Seguicr son BHayeui , & die

que la bien-searrce qui dcf-

fend de fouet tes poche»/

l'obligeoit à se taire fur ces

p-rerrriers sinistres de ) Etat

& de la justice sau(que1s l'A

cademie Royale ie recorr-

noist redevable de sow origin

ne ôi deson elevation , & vou>
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lant faire l'éloge de cette il-

lustre Compagnie , il ajouta

que rien ne pouvoit faire

mieux connoistre la préemi,

nence que l'avantage de me

riter d'avoir pout Procec>euc

le plus grand Roy de la terre.

Vn Roy , continua t il , dont

les plus grandes Couronnes ont

recherché l'abpuy. 'Un Roy en qui

seul sont réunies toutes les quali,

tr^ , qui partagées à diverses

Testes couronnées , en fer oient de

grands Rois i V» Roy qui tst le

premier mobile des plus impôts

tantes affaires , l'objet principal

de l'attention de toute l Europe t

l'fnvitt'
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if'Invincible Défenseur des Puis,

fanees opprimées , & des droits

attaque^ , \'\Ame de la Valeur

Françoise , l'amour des Peuples t

la force deson Etat , Heros dans

les Armées , Oracle dans les

Çenfcils , Intelligence du Çou-

mernement , Spectacle d'admira,

tion à tout l'Univers ; un Roy

enfin , qui par tant de prodiges

de puissance , de grandeur ,

^'estant élevé au dessus de l'hom

me , s'est rendu par les vertus de

l'esprit & du cœur le modele de

l'homme parfait. S'adressant

ensuite à Mrs de l'Academie,

il finie en disant que c'estoit

Décembre 1702,. B b
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parmi eux qu'on fçavoit parº)

· ler dignement de Louis le

Grand, de ce Prince qui four

niſſoit à leur éloquence , par la

ſeule expoſition du vray, toutes

les idées du merveilleux. -

M' l'Abbé de Dangeau,

Directeur de l'Aeademie ,

répondit à ce Dileours avec

· beaucoup d éloquence, Il fit .

un tres bel Elege du grand

Cardinal de Richelieu & du

Chancelier Seguier, & aprés

, avoir parlé avec beaucoup

d'avantage de feu Mr le Duc

. de Coiſlin , qui eſt mort

Doyen de la Compagnie, il
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*3it à Mr le Duc de Coiflin

son Fils, que ce n'estok point

la feule memoire de ces

grands hommes , qui l'a-

voit portée à l'élire d'un

consentement unanime pour

remplir la place que sa nais,

sance , toute illustre qu'elle

est depuis plusieurs fi cles-,

que le courage qu'il avoïe

herité d« ses Ancestres 3 que

ses alliances avec des Mai

sons Souveraines , avec le

Sang de nos Rois , que les

Dig4iirez éminentes qui bril-

loient dans fa Maison , celle

dont' il venoit de prendre

Bbij
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possession dans le premier

Parlement du Royaume, eus.

sent esté de foibles motifs

pour le faire élire, si ses ta«

lens naturels , le discerne,

met juste & delicat avec le

quel il jugeoit si bien des

ouvrages d'esprit , & son

amour pour les belles Let

tres, ne luy eussent pas don

né tout le merite Academi

que. Aprés cela il l'exhorta

à venir souvent aux Assem

blées de l'Academie. Tous nos

travaux , poursuivit-il , contri

buent à l'embellissement de nojire

langue , 0* en facilitent la cm*
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noijjfance aux Etrangers , les

merveilles du regne du Roy fa.

*voient rendue aussi commune

che"^ nos voisins, que la Un*

gue mefme de leur puis : mais

les événements de ces dernieres

années , hj font pajfer toutes

les Mers t & la rendent com

me necessaire dans le vieux 0*

dans lenouveau Monde Tous les

^Peuples de la dominationsEfpa .

gne , veulent connoijlre la langue

de leur Deffenfettr , & dans ces

paitîmmenjes lin est point dePro

winces , presque point de filles,

qui najent senti des effets de U

vigilance &r de U generofte

Bb iij
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du 2(oy. Il leur envoye des

Offîturs experimente^ & des

"Troupes aguerries. Il fait for»

tifier leurs PUces , il hasarde

des Flot es nombreuses , four

mettre leurs richijjes en feuretê.

Il fait plus -, il fait mander à

leur secours ce qu'il a de plu4

cher au monde , & pendant que

te jeune Roy se fait admirer à

toute l'Italie , & que par fa

presence il ras]sure ses non.

veaux Sujets , son Fsert pa.

roist «s Flandre t& tous deux

à la teste des Armées , se cou

ronnant dune nouvelle gloire

independante du succes , ils



GALANT i9r

se font admirer par tout dans

le Conseil où ils parlent comme

les plus sages , dans les pe.

rils où ils s'exposent comme les

plus temeraires. Ils font hommes

aujji bien que Héros » ils corn,

patijjent aux foiblejses , ils re.

compensent les bonnes aSlïons s

ils soulagent les mises es . ils ga

gnent les caurs , & par tout

tferracent dans l'esprit des Offi

ciers & des Soldats , l'idée

du Peri , & rnefme ctïïe de

i'/iyeid. ,

v!t Ces deux Discours ayant

esté prononcez avec l ap-

plaudissement general de

B b iiij
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l'Assemblée, Mr l'Abbé Tal-

lemant leuc, un Traité de i

l'Ode qu'il a fait sur les

sentimens de l'Academie;

il fit voir quel est le sujet

qui luy est propre , marqua

le genre de Vers qui flate

le plus l'oreille, & fit coq-

noître par plusieurs mor-,

ceaux des Odes de nos meil

leurs Poetes , où doit estre

le repos de chaque Strophe.'

La Seance fut terminée par

une belle Ode que Mr Per*

rault a faite pour le Roy de

Suede , dont Mr l'Abbé de

Choisi sit la lecture.
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Mr de Fer toujours atterw

tif à tout ce qui peut faire

plaisir au Public, jugeant qu'à

l'occasion de ce qui s'est

passé en Galice , on pour»

roit souhaiter une Carte de

ce Royaume , qui est une

des Provinces d'Espagne,

vient d'en mettre une au

jour , à laquelle ; il a joinc

dans un endroit separé le

Port , & la Rade de Vigo ,

ainsi que la Ville & le Port

de la Corrogne.

Comme on n'a point fait

de promotion dans la Marine
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depuis neuf années , il ne

faut pas s'éronner si le norst-

bre de ceux qui cfperdiefct

de monter , s'est trouvé Ci

grand , qu'il a esté imposli*

ble de les satisfaire tous. Le

Roy n'a qu'un certain nom-

bre de Vaisseaux , & ceux

qui a spiroient aies comman

der, se trouvant en beaucoup

plus grande quantité , fi n'y a

que le temps qui puisse leuf

faire obtenir, ce qui est dû

à leur experience , à leur va.

leur , & à leurs services. Ces

braves font à plaindre, , fans

que ce toit la fame de per-
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sonne. Je vous envoye la

Liste de ceux qui ont mon

té , je ne vous réponds pas

qu'il n'y ait point de noms

defigurez. Ces listes ayant

paslé par les mains d'une

infinité de Copistes , &

les noms propres estant dis*

ficiles à déchiffrer, lors qu'ils

ne font pas bien écrirs.
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OFFICIERS DE MARINE ^

avancez au mois de Decembre

1702.

Lieutenant General.

Mr le Duc d'Albemarle.

Chefs d'Escadre.

* Meffieurs

De Belle-Isle Erard.

Le Commandeur de Bellefon-

taine.

Le Comte de Sepyïïle.

Le Marquis de la Galissonniere.

Le Bailly de Lorraine.
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Pensioksde 1500. Iivres:

MeMcurs

Le Chevalier da Palais.

De Chaber.

De Champigoy".

De la R.oque-Perfin.1

De Chasteaumorant.

Le Marquis de Rouvroy.4

Chapizeau.

Pensions de 100. Iivres.

Mejfieurs

Des Herbiers.

De Ribeirelle.

De de Bagneux,

Le Comce de Villars:

Duquesne-Monnier.

Des Augiers.

De Roche-Alard.
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CapITAINJS A tA HAUtf /

PAYE.

Le Baron de Paltiercs.

De Roussei, :

De Ferville.

De Mocheuy... . ;

D'Esnots Champmeslia.

Clavier.

Patoulet.

Le Chevalier de Lanion.

Le Chevalier de Montgon.

COMMISSAIRES GeNERAUX.

d'Artijclerie. . '

MtJfieun

De Combes. ,

De Logivieres, .--

.
(

.
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* CAPITAINEs DE VAIssEAux

- | Meſieurs

) Clavel. : : ' : º

· La Tour-neuville , mort depuis.

De Lilleau. --

Le Chevalier de Vatan.

-

$
-

De la Roque,- · · · s -

Du Gemeau. : i

De la Roche-Vezançay.

Champmorot ! " -

Le Chevalier de Courſe de

| Laur. - : - . "

Le Chevalier de Roche-Allard,

: La Guibougere, . : . -

Du Bois de la Roche,

De Roquemadore. | --

| Des Blotieres. . | | | | -*

Bruſlon.o! s 2 · · · · · -

LeChevalier de Champagnette,
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De Martel.

JLe Chevalier de Feuquerolle.1

Le Chevalier d'O.

Geoffroy.

Le Comte de Moyencourc

JD'Estienne.

J)e Marollcs.

De Saint-André.

Le Chevalier de Chaslcaure-,

naulc.

De Vaurouy.

De Vigreux du Tertre.

De Bcllicourc.1

Le Chevalier deNorey.

De Roquefeiiille.

De Saint-Hermine.

Le Chevalier de Vesins.

Le Chevalier de Montchevreuty

Le Chevalier de Paule. r

JLe Chevalier Descoyeux.

Le Chevalier de Lan
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Le Chevalier de Francine.

Le Chevalier de Saumery.

Capitaines d'Artiller.

Me.ffieurs

De la Sauvagcre.

Dc Saint Meloir.

Capitaines de Fregates

LEGE RES. . .

Meffieurs

De Cahouet.

Des Boisclairs.

Desgots. . . t

De Choscuil,

Barbeau des Conches.

De laMadelaine.

Defcoyeux , Taine.

D'Egreffin.

Decertibre ijot. . Cc
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De Villeray. -- • • • • ' .

Le Chevalier de Tourouvre. . A

Le Marquis de Lanquetot.

De Fougis. .. | | -- ,

Le Chevalier de Laigue.

De Parlan. - -

Du Vienne, .'.

· De Beſſac. . - - . ' --

Le Chevalier de Damas de Ma

• rillac. | | -- . : s

Le Comte de Mornay.

D'Aunay d'Illiers.

De Gentien. :

D'Acqueville.

Le Comte d'Arquian..

Le Comte d'Illiers. .

Le Chevalier de Camilly.

Le Vicomte d'0 tibie. |

Le Marquis de la Vieuville .

| De Saint Vandrille. | --

Brodeau de Freſne.

- -
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De Beaucairc* zrjii;-.."' ' l'V.

De RadouayO '.j

De Santzay '

De Mailly de la Tour Landry.

De MermeVillc Pont Saint

Pierre. ..::.';.!. :<r '. c

De Guicste. ' I-.Y

La Mothe-Louvart.,

Droghon Terras.. v ; .

Geraldin.

LlEUTEN. DE VAiSSEAUX.

Mejfieun

De Theiut.

Dimonnier. -.v...: .:.r-"VI

DcMonic. ,:.vvi t -

D Arcussia d'Esparoa.

Barencin.

D'Osmont,

Le Farm.

Ccij
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Dc Taurins.

Le Chevalier dc Chastricr.

DoÆert.

Dc Villeneuve de Tran.

Du Chevalier de Bauve.

De Montlaur.

De la Val Motumorancy,

De Monlczun.

De Saiote Jamc. . *

Lambourg.

Dc Persist.

De Langon.

dc Rambures.

De Reigoac.

De Xermadec.

Dc Fayec.

Des Gouctcs la Sate..,

Dc Defpins.

Dc Jacques.

De DreuiL

De Puti
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Dc Villautrais. : u

Dc Chambre.

Elcawrd dc Sabran*.

Dc Fjricambaulc.

Le Chevalier d'Entragucs;

Du Bochec.

De la Brossc \

D'Alonne.

De Luns.

De Courserac. . . .. >

D'Arneuse,

Myniac de Gouyon. ;.

Dc Rochemaure. -

Marquis de Sainte Catherine.

Le Chevalier deFontenayl .,, i

De Saint Abre.-

De Chemire. i : - 1.

Moreau du Deron.

Le Chcv. dc Moans de Grafle,

De Kergorlay. . j > .

Le Gomte de Tallerand.
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Charon de Ville-fablons. - J

Le Chevalier de Gouyon. : , A

· De Cicerys | | | | | | -

· Le Chevalier de Belſuns. -

De Gand. : º -

De Machault. · · · · · · · ,

| De Touchimbert. | | | |

De Ravenel.

Deſquilles.- -

Donnery. - . .

Le Chevalier de Ligondez.

De Savonnieres. . -

De Beaufort.. .

De la Gardelle,

De Giranton. : º :

De Pasdejeu. : . : .

De Monteils.

De Rampen.

· DesJordy Moreau. -

Le Chevalier de Maugeron. ，

Le Chevalier de Feüillans. -

4
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Le Chevalier de Maroles. .

De Sainte Honorine de Raffi.

Joſſelin de Marigny. ' .

De Ruyter · · · · · · ·

· Le Chevalier de Maupeou.

De Champigny. .. -- ".

Le Chevalier d'Artagnan.

Le Comte du Queſne.

Le Comte de Chatellux. : - ſ .

Le Chevavilier de Nefmond,

De Buſea.

De d'Avangour. .. :::: . : º ! )

Le Comte de Chalais.

Le Marquis de Bonnivet.

Dom Pedre de Los Rios, c' -

Dom Joſeph de Los Rios. . -

| A1 D E s MA1 o R s.

Meſſieurs . .. º .

Galiffet. : , , .'

Fondelin. · · · · · · -
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Du Crest de Chigy.

Du Sauzay.

De Valavoir.

Le Chevalier de Vence.

MeMturs

De la Cour de Roquefort.

De l'Abatuc.

CAPITAlNES DE BRULOTS;

MeJJieun

De Jatnin.

De Marquiesac* , , . .

De Chabons.

du Gue. ' '

Des Mpuliercs.

Le Chevalier de Gabarec.

De Barail h.

Lieut. d'Artiller.ie.

De
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•
De Rochambault, . »

Des Autieux, · · ·

De Belliſle. .

De Trogoff "

De Billy.

De Graton,

La Poupeliere.

Qurivilli.

Querquelin.

Cauvet. -

Verguin. ·

Le Clerc du Caval.

De Marquieſan.

· Cavel.

Marin. .

De Maureveille. .

EN S E I G N E s D E VAIssE AU.

Meſſieurs

De Torcy.

De Gravier.

De Pallas.

Decembre 17o2. D d
"
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De Baraudin.

Du Mesnil Saint Georges. ,

De Kerbernard.

L'Estuenduéro.

Le Chev de Mazerolles, Comr

pagnie de Toulon.

De Piolens.

De Tourris. /. , vj'j

De Danis.

DeCœux. . .jo.vr

Du Mont la Brie. j ,

Le Chevalier de Piofins,', .-

De Saint Marc de Monteii. . a,±

De Kéralio.

Le Chevalier d'Agoust,

De Souliers.

De Piedfaucon. .. y ,

De Saint Germain.

Le Chevalier Fabry.

Clancy.

De la Lande.

S», .
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De Benival.

De la Roque Garceval.

Lc Chevalier Chasteauneuf de

Thomas.

De Vignoles.

De Bidaulc de Salnbve.

Bordaraiilt.

Le Chevalier de Lanty. .

De Tourette.

De Ponteves.

Le Chevalier de Sabran des

Adrets.

fce Belle-Isle. ..' :\. * .}

Bri^onner. V

Le Chevalier d'Albertas Dau

phin.

b'Arneuse.

De Beausson.

Le Chevalier de Village.

Marande-

Romain.

Dd ij
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du Breuil.

La Jonquieres.

De Belioy de Francieres. - i

Le Chevalier de Lordajc

Bram, 1 aJne.

Choiseul de Beaupre.

Le Chevalier de Laigle.

Le Chevalier D'Estarn.:

Le Chevalier de Fontager.

Le Chevalier de Parabere.' t

D'Astour.

Le Vicomte de Lantrec.

Le Chevalier de Broglio.

Le Marquis de Montgiron.

Le Marquis de Varenne£ f

Dom Philippes de 1' Alcazar.

Ystopindo Doria. .

du Boulay , Compagoie dc

Brest.

De la Valette d'Imbleval.

Dauchie. ,(

f" .
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Dalidafi de Vaubourg

De Venieres.

Rossignol Doublemonc.

Mondins deHougas.

dc Kernin.

De "Prolong.

De Guiry. i .

De la Jaille. i

De Cabannes. .. ;

De Menneville.

La Brosse.

Gautier de Launay.,.

Coatudaveh ,.r. ..

De Sigogne.

D'Assigny.

La Riviere Pondo.

De Brugnon-

Desloges Cacqueray.

dc Balucc Briller.

De Borstcl.

D'Hcrvillicrs,

Ddi'ij
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dc Baudrctua. - ; : i#L:

dc la Gautrais. .a:-

du Port.

Le Chevalier de Guersaru ?

De la Prevalais.

De Montigny. :.

De Sainte Osoune, .

De Vassan. .. ": . -j.U t .. 'Ji '-.

De Valasses.

De Langle de Kermorvant.

Mazieresde Buhart.

La Magnannc. . :

Soulaigre de Montisnet.

De Beaujeu. . .

D'Estapes.

De Serquigny d'Acher,

Du Buisson de Varennes.

Du ChastcJct de Pcsseliere* ;-

De la Maifonfort.

Le Chevalier de Nangis.

DefpJaces , Compagnie de Jto-

cheforc,
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De Charmeneuil. '-:

De Saint Amand.

De Gestard d'Ussigny.

Le Chevalier de Latin .'. "

Patreville de Salmon. " /

Dugast de Lussan.

De la Heronniere.

Le Chevalierde Sabrevoirs.

De ia Ronde Denis.

De la Roche Sainte Herminc.

Du Sault.

De Bremon d'Ars.

Du Pont Sainte Marie.

De Defcours.

De Preawx de Drogne.

Mariani d'Andrea.

De Reals.

Le Chevalier de Torcy.

De Semerville. - .

D'Hillcrin de Ligniercs.

Le Chevalier de la Mirandc.

D d liij
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Alcxandre dc sainteHcrmine.

Descoyeux de Fouras.

Le Chevalier de Saint Clair.

De Vasse dc la Rochcfaton.

Des Augiers.

De Ruty.

Defcoulans des Ormeaux.

Du Deffant de Guabercin.

De la Roque Persin. . - ,:,-.

Dc Nanelars.

De Mandclot.

De Pont.

De Montalambert dc Cers »

De la Borrie.

Le Chevalier dc la Grange.

DcMorans.

De la Maisonfort.

Le Chevalier Perrot.

Begon de la Cour.

De Vallaury. . >

Le Marquis de Saint Simon.



GALANT 321

Dc Montcrit des Ursins. -

Le Chevalier du Bourdec.

Le Chevalier de Mattignon.

SoUS-LlEUTEN ANS d'Ar*

TILLERIE.

McJHeurs ;.;

Din-ne'e. - ... '

Le Vasseur.

Li £ UT EN ANS DE FrEGATES

Leg e res. v.-.C' \ -J. \

Messieurs , !

Michel.

Menault.

Du Puisjouberc.

D' Ypreville , mort depuis.

Chapcraay.

Da Plessis Morcau.
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De Brach. ; . : t , -

Le Chevalier de Fum.ee. ,.

De Clancy. . : ,

Aydes d'Artillerie,

De Gaffié. .

De Meirac. - *

JoUy.

La Teille.

Du Gassé. . .

Des Escures.

De Bernessart.

Du Bois de Villiers.

Borel de Manerbe.

N'ayant pu vous donner de

fuite ce qui s'est fait dans tous

les lieux où Sa Majesté Catho

lique a passé en s'en retour^
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nant en Espagne , je vais re

prendre cet article > après vous

avoir dit 'que la Galere Fran

çoise , commandée par Mr le

Marquis de Forville , dans la

quelle estoit Sa Majesté Ca

tholique avoir arboré l'Ecen-

dart Real d'Espagne , & mis

les trois Fanaux. Cette Galere

& celles qui Taccompagnoienc

estant parties de Vaye le 17.

de Novembre , deux heures

avant le jour, elles arriverent

devant Final fur les cinq heu

res du soir, & le 19. sur le mi

di à Antibes , Sa Majesté Ca

tholique y trouva Mr le Com

te de Grignan , Chevalier des

Ordres du Roy , Lieutenant

General, & Commandant pour

le Roy en Provence. Il y ac-
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tcndoit ce Monarque depuis

quinze jours , accompagné de

Ja plus grande partie de la No

blesse du païs. Sa Majesté Ca«

tholique ayant resolu, si le-tcmps

le permettait , de continuer fa

route jusqu'à Marseille sur les

Galeres de France, passa la nuit

fur fa GaJere , avec Mr le

Comte de Grignan , mais- les

vents contraires estant surve

nus, ce Prince mit pied à terre,

& toute la Cour profita du

grand nombre de Voitures de

toutes fortes qui lui avoit

envoyez depuis quelques jours

à Antibes ,par les ordres de Mr

le Bret, Premier President , Se

Intendant en Provence. Sa

Majesté partit d'Antibes le ai.

fur les deux heures après midi ,
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«Bc alla coucher à Ganes , & dè

là à Frejus, & le Jeudy 14. au

Luc , où le Comte de ce nom,

Commandeur de l'Ordre de

-Saint Louis , & Lieutenant de

Roy en Provence, l'attendoit.

Mr l'Evesque de Marseille son

Frere s'y estoit rendu , pour

l'aider à recevoir Sa Majesté

Catholique. On ne peut rien

ajouter à la magnificence des

repas donnez par Mr le Comte

du Luc à toute la Courd'Espa-

gne , pendant tout le temps

qu'elle a sejourné au Luc , 8c

de la maniere que l'on parle de

Ja reception faite en ce lieu à

Sa Majesté Catholique , elle

meriteroitque le Public en fust

informé par un long détail , je

vous en feray part , s'il torn-.
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be entre mes mains.

Comme on avoie crû que le

Roy d'Espagne prendroit Ja

route de Brignole, on n'avoit

fait aucuns preparatifs à Tou-

lon pour la reception de ce m o-

iiarque j mais lorsque l'on s'y

attendoit le moins , Mr Des-

granges envoya un Exprés à Mr

le Marquis de Chalmafel , pour

lui faire fçavoirque Sa Majesté

avoit changé de dessein , &

qu'elle viendroit coucher le

lendemain à Toulon j mais que

son intention eiwît. qu'on ne

tirast point le canon , & que

l'on ne fist aucune forte de ce

remonie à son arrivée.

Le Vendredi 24. fur les dix

heures du matin un Brigadier,

accompagné de quatre Four
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lïers vint à l'Hôtel de Ville ,

pour demander A Mrs les Con«

fuis des logemens pour les per

sonnes de la fuite de Sa Ma

jesté, dont les Billets leur fu

rent d'abord expediez , parce

qu'en Espagneon ne se sert pas

de craye pour marquer les Lo

gis , comme on fait en Fran

ce. " : :; '. ' ' i

st Sur les 4. heures apres mi-

dy , ce Monarque arriva dans

une Calèche , & au lieu d'en

trer par la porte de Saint La-

zareqiîi cstoit fur son chemin;

ce^Prince passa fur la contr'ef-

carpe , entra par la porte Roya

le , & alla descendre dans la

Maison de Mr de Vauvré qui

estoit preparée depuis long

temps pour le recevoir. Un
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moment après son arrivée 3 il

s'enferma dans sa chambre avec

Mr le Cardinal d'Estrées, Mr

le Comte de Marcin, Mr le Duc

de Medina Sidonia son Major-

Dome , Mr de Vauvré , & les

Officiers Generaux de la Ma

rine. Il foupa en public fur les

neuf heures du (oir. Les Gar

des avoient eu ordre de laisser

entrer, tous les honnestes gens,

& sur tout les Dames II s'en

trouva une si grande quantité»

que les Officiers ne purent ap

procher de la table $ de ma

niere qu'ils furent obligez de

faire passer la nappe demain

en main , & de laisser aux Da

mes Je foin de l'étendre fur la

table , dont elles s'acquitterenc

dé; fort bonne grâce. Lorsque
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Majesté.

Le lendemain 25 ce Prince

après avoir entendu- la Méfie'

aux Jesuites , alla visiter l'Ar

senal. Il fut salué en y entrant

de toute l'Artillerie des Vais

seaux. Les Troupes de la Mari

ne estoient en Bataille en de-

par où le Roy entra , & les

Gardes de Marine estoient en

dedans du costé de la Corderie.

Ce Prince visita tous les Atte-

liers & monta même à un Vais

seau qui est fur le chantier. Il

trouva par tout où il passa , une '

double haye de personnes des

mieux faites de l'un &' l'au-

D; ambre 17^1. Be

hoxs du costc de 1
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trc sexe , qui s'empressane^

pour avoir l'honneur de le <

voir & qui ne le voyant pas assez

à leur gré couroient à tous

les endroits où ce Monarque de-

voit passes».

L'apresdinée ce Prince alla

dans un canot voir un Vaisseau

armé , qui estait dans la rade.

II fie le tour delà Darce neuve ,

& alla descendre au Jeu de

Mail , ou il se promena jusqu'à

la nuit qu'il se rendit à l'Arse

nal pour voir joiierun Feud'Ar-

tifice qui avoit esté dressé à /a

haste sur un Ponton dans la

Darce neuve, vis à vis de la Cor-

derie j dans la Galerie de la

quelle on avoit dressé trois lo

ges .. Elles estoieot magnifique

ment ornées , & tres-bien éclai-
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réesi celle du milieu estoit pour

Je Roy j & les deux autres pour

les Seigneurs de fa fuite , pour

Madame de Vauvré , & pour

quelques Dames. Ce divertisse

ment estant fini ce Prince re

vint dans son Palais & se mit à

table peu de temps après. La;

foule fut extraordinaire , parce

que c'estoit le dernier repas.

Enfin ce Prince partit le 16. à-

neuf heures du matin , pour al

ler coucher à Aubagne , & de

là à Marseille,ou M, le Comte

de Grignan s'estoit rendu pour

avoir le temps de faire prepa

rer le logement de Sa Majesté.

Pendant tout le temps que ce

Prince a demeuré à Toulon , it

a toujours forty à pied & a fa-

Ec ij
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lue en ostant son chapeau tou

tes les Dames qui se sont trou- y

vées sur son passage 3 de maniere

qu'on y a nonseulement esté

charmé de sa personne , mais

aussi de sa douceur & de ses

manieres honnestes & enga

geantes. Le Peuple ne pouvoit

le lasser de lui donner des be-

nedictons & il entendoit de

bonnes femmes dans les ruës

qui lui disaient, BeuRey la bene-

aitïien de Diott que voue vendue.

Quoy que l'on ne fust point

preparé à Toulon pour rece

voir si bonne compagnie, les

Consuls ont pris de si justes

mesures , que loin que rien ait

manqué toutes les choses ne

cessaires se sont trouvées en

abondance-
-

-
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Toute la Ville se loue fore

de l'honnestcté des Seigneurs

Espagnols qui accompagnoienc

le Roy.

Sa Majesté Catholique estant

arrivée devant Marseille le

Lundy vingt - sept . entre

onze heures & midi , Mr

de Forville , Gouverneur de

Marseille , Lieutenant de Roy

en Provence , &c Commandant

des Galeres , aïant l'honneur

d'estre à son costé , Elle y en

tra à cheval au milieu de sa

Cour , compoiée de plusieurs

Grands & des principaux Of

ficiers de sa Couronne. Sa Ma

jesté estoit environnée de ses

Gardes & de ceux de Mr le

Comte de Grignan Un Peuple

innombrable , donna des mar
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que de fa 'jase par des acclama

tions continuelles. i

Mr le Cardinal d'Estrées &

Mr le Comte de Marfin , Am

bassadeur Extraordinaire de

France , avaient l'honneur d ac.

compagner Sa Majesté , qui

avoit à fa fuite Mr le Duc de

Medina-Sidonia grand Ecuïer,

faisant la fonction de grand

Maistre , Mr le Comte de Bcna-

vente grand Chambellan , Mr

le Comte de S. Istevan, Minis

tre & Conseiller d'Etat , Mr

le duc Dossonne Gentilhomme

de la chambre , nom Garcia»

de Gufman , premier Ecuïer %

Mr le Comte de Pliego Major

dome ou premier Maistre d'Hô

tel du Roi , Dom Carlos de

Borgia grand Aumônier du Roi
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& Patriarche des Indes > Mr le

Marquis de Rivas , Secretaire

d'Etat & des dépêches univer

selles , Mr le duc de Gandie ,

Mr le duc de Becar , Mr le

Comte de Colmerano , Mr le

Marquis de Crevecceur , Mr le

Vicomte de Mjral-caffar , Mr

de Monroi & plusieurs au

tres Officiers Espagnols , Mr le

Marquis de Louville 5 Gen

tilhomme de la Chambre .&

Chef de Famille Françoise , ÔC

Mr le Marquis de Montviel ,

ainsi que tous les Officiers qui

composent la Maison de ce Mo

narque.

Tout ce qu'il, y a de person*

nes distinguées dans la Provin

ce & dans Marseille & quiès'es-

toient rendues ru Palais , eu
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rent l'honneur de baiser la maii£

à Sa. Majesté . qui voulut bieri »

faire la grace à Madame Lc-

bret & à Madame la Comtesse

de Moncmor de les baiser à la

joue-

Sa Majesté alla ce jour-là à

la Comedie Italienne, où Mes

sieurs les Maire & Echevins

luy avoient fait preparer une

Loge magnifique.

Lorsque le Roy en fut sorti;

il donna ordre à un Seigneur

de sa Cour , de dire à Mr le

Comte de Montmor Intendant

General des Galeres , qui avoit

esté avec plusieurs personnes

de distinction au devant de Sa

Majesté jusqu'à Aubagne , qu'il

seroit bien aise de voir to it ce

que la Reyne son Epouse avoir

veu
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veu à son passage à Marseille :

cec Intendant qui eut la con

firmation de cet ordre par Mr.

Je Cardinal d'Estrées , se ren

dit aussi-tost au Louvre, où,

Sa Majesté Catholique l'ayant

dire qu'Elle iroit le lendemain,

après son diner voir les Gale

res , & fur les six heures du

soir à la Maison du Roy,, Se

2u 'elle vouloit voir la Salle

'Armes.

Le Mardy 28. Novembre ce

Prince ayant donné Audiance

à Mr le Marquis de Bon-

naventure Commandant des

Troupes du Pape ,.qui estoic.

venu d'Avignon pour faire,

compliment à Sa Majesté de

la. part, de. Mr le Yicelegac ,

Decembre ijot, Ff



338 MPRfCORE

alla à la Messe aux Carmes oh.

la Musique fut trouvée fort

belle;

L'aprcsdince Sa Majesté Ca

tholique se rendit fur la Reale,

<jue Mr de Montmor avoit fait

parer tres - magnifiquement ;

toutes les Galeres firent trois

decharges de tout leur c'an&H.

Le Roy alla ensuite à l'Hô

tel de Ville , Mr de Grignan

eut l'honneur de luy faire voit"

en passant le beau Tableau de

la Famille Royale qu'on avoit

placé dans la Loge.

Sa Majesté s'embarqua en-

fuite fur le superbe Escampa-

vie , qui fut fait à l'occasion

de Messeigneurs les Princes, &

se promena jusqu'à Tête de

More , d'où elle revint se de
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fcarquer devant l'Hôtel cie

Ville.

Sa Majesté estant revenuë

dans son Palais , Elle en sortit

fur les fix heures pour se ren

dre dans la Maison du Roy ( oc

cupée par Mr de Montmor )

qu'Elle trouva toute illumi

née. Les Troupes des Galeres

bordoienr en double haie tout

le long de la façade de l'Ar.

senal aïant leurs Officiers à leur

teste, le Roy d'Espagne y en

tra au, bruit du canon , des

boites , tambours , trompetes ,

& de mille cris de VIVE LE

ROY. Madame la Comtesse

de Montmor , qui s'estoit renr

due à la porte avec toutes les

Dames les plus considerables

.de la Ville , & qui fut pre
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lentée par Mnle Cardinal d%

Urées , eut l'honneur de re

cevoir Sa Majesté qui la baisa;

Mr de Montmor eut auffi l'hon

neur de donner au Roy une eo

lation magnifique. \ .. .

Mademoiselle du. Lac * qui

s'y estoit rendue avec les Da

mes , aï"anr eu l'honneur de

saluer Sa Majesté, le Roi la

jreçut fort gracieusement & la

baisa > en luy marquant com

bien il estoit satisfait de la re

ception que Mr son pere lui

avoit faite au Luc , & de tous

les foins qu'il avoit pris lors

du passage de la Reine.

Sa Majesté monta ensuite dans

les apartemens qui estoienttres-

.magnifiques , tres-éclairez, &

d'où Elle vit tirer un tres-beau
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feu d'artifice , tout le Jardin

estoit aufll illuminé de la ma

niere do monde la plus inge-

ajieuse & la plus galante.

-Le Roi d'Espagne se rendit

arprés cela dans la Sale d Ar

mes des Galeres , où il y avoit

une infinité d'illuminations en

core plus; èel les que les pre

cedentes, il y eut un tres-beatt

Concert & qaelqucs Danses.

; Sa Majesté parut fore coi>

rente de tout ce qu'on avoit

eu l'honneur de îui faire voir,

& eut la bonté de dire qu'il

j>'y avoir rien de mieux , ce

Monarque ajouta qu'il avoit

déjà sçeu par la Reine tout ce

cju'il voioit lui-mesme , & que

le Hoi son ayeul ne pouvoit

estrs . servi avec l plu» -d'atten-

Ffuj
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tion & plus de zelc.

Sa Majesté estant fur le point

de sortir de la Maison du Roi;,'

Mr de Montmor fit allumer un

grand nombre de gros flam

beaux de cire blanche pour

l'éclairer. Il eut l'honneur

de l'accompagner jusqu'à son

Palais avec plusieurs personnes

de consideration.

Le Mercredy 25). Novembre

le Roi d'Espagne entendit la

Messe aux Jesuites dans leur

Eglise de saint Jaume. "r .''")

Comme il n'y a point de

Chasse aux environs de Mar

seille, Sa Majesté voulut l'a.

presdiné se divertir dans le Jar

din du Roi , à tirer à des Per

drix 1 Cailles , Pigeons j Ca

nards j Lievres & Lapins , qua
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Mr de Montmor lui envoia en

bon nombre avec toute sorte

de Gibier , dont le R.oi tua plus

de quatre- vingt pieces , la

plupart à baie feule.

Le Jeudy 30. Novembre Sa

Majesté Catholique entendit la

Mcile dans l'Eglise saint fer-

riol sa Paraisse , elletint Con

seil ensuite jusques à midi &C

demi.

L'apresdinée le Roi d'Espar

gne vint pour la seconde foie

chez Mr de Montmor qui eup

l'honneur de le recevoir à l'en

trée de la Maison du Roij qui

estoit bordée d'une double

Haye de Soldats de Galères

avec leurs Officiers à la teste,

Sa Majesté Catholique passa

au travers des Apartemens,

Ff liij
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d'où Elle entra dans l'ancien

Arsenal , & visita tous les Bu»-

reaux , Magasins & Arteliers*

cju'Elle trouva en tres-bonestac

. & dans un bel ordre.

Sa Majesté alla ensuite dans

le nouvel Arsenal , on y mit

une Galere à l'eau en sa pre

sence au milieu de mille & mii»

le acclamations. Le Roi entra

dans tous les autres Atteliers

qui estoient parfaitement bien

rangez , & en sortit au bruk i

du canon & des boites dont on

avoit fait plusieurs decharges.

Le Roi d'Espagne voulut bien

marquer la satisfaction qu'il

avoit en de voir l'arrengement .

& la propreté de tant de cho

ses differentes , & eut la bonté

de le temoigner à Mr de Mon*^
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Hior , en disant que ce qu'il

avoit appris que les Princes

ses freres , & ensuite la Reine

d'Espagne avaient vû ici, lui

paroisldit tres-fidele dans tou

tes ses circonstances.

Sa Majesté alla ensuite à cet

te illustre Maison de Saint Vi-'

ctor , & qui l'est en effet pa.1*

l'ancienneté de sa fondation 'j

par 1 etendue de sa Jurisdiction?

& par les personnes distinguées/

par leur naissance , leur mcri-»

te & leur érudition , qui com-*

posent son Chapitre , & qut

ont pour Abbé Commandataire

Mr le Grand Prieur de France?

mais il n'est rien qui la distin

gue davantage que les restes

precieux d'une infinité de

Corps saints, que l'on conserve
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avec soin dans le Tresor de

cette Abbaye , qui est .un des.

plus riches du Royaume. On y.

remarque fur tout la Croix de.

Saint André qui y est consists

véc avec beaucoup de venera

tion. Elle est couverte de pla

ques d'argent , ornées d'un ou-:

vrage dorfévrerie. d'un tres,-.:

bongoust, parles pieuses libç-, .

ralitez d'un Religieux de cette

Maison j qui donna en entrant

dans ce lieu toute sa vaiffelle

d'argent» pour estre employée

à cet ouvrage. On celebroix

dans cette Abbaye la Feste de

cet Apôtre le jour que Sa Ma.-,

jesté Catholique voulut bien la

vifiter. Le Chapitre en ayant

esté averty , s'assembla extra^

ordinairement , & pour répon»
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dre le mieux qui lui seroit pos

sible à l'honneur que Sa Ma

jesté Catholique vouloit lui

faire , resolut ( autant que la

situation du lieu & le temps qui

estoit fore court pouvoient le

permettre ) de ne rien oublier

pour orner l'Eglise des plus rii

ches tapisseries de cette Maisons

qui sont parfaitement belles j

1 argenterie qui est tres-bien

travaillée , 8c dont il y a beau-*

coup dans cette Abbaye, y suc

toute étalée , & on prit fur

tout un foin tout particulier

d'éclairer l'Eglise suprieure &

inferieure d'une maniere dont

1st clarté faisoit un effet sur

prenant >. tout cela fut exe

cuté par les ordres du Came-:

rier de l'Abb/tyc , <jui. remplit
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en cela comme en tout ce qu'il

fait, l'idée qu'il a dorinéo en

plusieurs rencontres de (on bon

goust , il le fie éclater par tout,

& ce fut à ses solas & a son ha*

bjfeté qu'on duc les approba

tions que Sa Majesté Catholi

que donna à l'arrangement de

toute cette Feste , & de tous

les pieux monumens qu'on a-

voit étalez pour satisfaire la

pieté de ccMonarque. -:' ;

<.,'!!.fut receu par tous les Re

ligieux en^orps.ayant le Prieur

âleur teste ,, qui ayant presen

té .l'Eau benite à Sa Majesté

Catholique , l'harangua avec

son éloquene ordihaire. Le K&f

fut enuHte;coqduit eo ceremo

nie au Prié- Dieu qui lui avoir

Çsté preparé A ÔC peftd*aj. qtjû



Sa Majesté Catholique , faisoit

la priere , le Choeur de Musi

que de l'Abbaye chanta un fort

beau Motet "Apres que Sa -Ma*,

jestc eût pris plaisir à'examiner

tout ce qu'il y àvoit <le plus

curieux 'à voir dans l'Église su

perieure,, Jk qu'on lui eust ex

pliqué enquoy consistoient tou

tes les reliques qu'on y avoit?

exposées: Elle descendit dans;

l'inferieure où est conlèrvce la

Croix de Saint André que S.

m. C. voulut voir; cette Eglise

n,estoit ni moinsornée ni moins

éclairée que la superieure , &

l'on y voyoic par tout des mar

que* éclatantes de la reconnois

sance dont les Religieux s'é-

toient penetrez envers Sa Ma

jesté Catholique , qui voolok



a?o MERCURE

tien les honorer de fa presen

ce. Ce Prince fut charme de la

magnificence qui éclatoit par

tout j & suc sort couché de

jous les pieux monumens qu'il

vit dans cette Eglise, à laquelle

fi laissa des marques de fa libe

ralité j & pour témoigner aux

Religieux la satisfaction parti

culiere qu'il avoit eue , il leur

donna à tous fa main à baiser,

avec cette bonté & avçc cette

grace qui accompagnent toutes

ses actions. - . ,'(

Le Roy revint dans Con Pa

lais fur les six heures 3 & passa

au milieu des Troupes des Ga

leres, quiestoient en bataille

derriere la Corderie du nouvel

Arsenal. . ^

MtfTicars les Maire & Efchc
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'Vins mortifiez de n'avoir pîl

ïernp'ir tous leurs devoirs dans

une occasion si glorieuse, ayant

sçûque Sa Majesté Catholique

devoit partir le lendemain de

manderent en grace de baiser la

main de ce Prince , Mr le

-Comte de Grignan leur pro

cura cet honneur , quoiqu'ils

n'eussent aucune marque de

Jeur :gKactere , à cause de l'/w-

s^w-'^^n'on a eu ordre exprès

de garder fort severement , à

l'occasion du passage de Sa

Majesté qui n'a voulu souf

frir aucune ceremonie publi

que.

Le Vendredy premier De

cembre jour du départ du

Hoy d'Espagne 5 Sa Majesté

entendit la Messe à Saint Fer
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riot, & estant montée dansfe

Chaise ,elle passa au Cours oil

elle mit pied à terre pour voir

les Troupes des Galeres , qui

y firent devant elle le nouvel

exercice que M* de Bombellej

a inventé, -s. /; ; Vsî .

Le Roy se mit ensuite en mar*

jche pour continuer sa route ,

;Sa Majesté devoit aller cou

cher le mesine jour à 4mc, où

Mr l'Evesque de.MarseMe, M1

Lebret , m1 de Foryillc , Mrde

Montmor, & un grand nom

bre d'autres personnes de dis

tinction , eurent l'honneur de

l'accompagner.

, .Jj' incognito qu'on a esté coa-

traint de garder , comme il a

esté dit cy-deiTus, n'a pas em-

pesché que. Mr. le Comte dç
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Grigoan n'ait fait des dépenses

Qtftraordinaires , soit en tenant.

4e grandes Tables ou autre

ment ; Mr l'Evesque de Mar-,,

seille, Mr Leferct , Mr de For-*,

ville ï Mr de Montmor , & Mr

le Commandeur de Rancé Chef

d'Escadre des Galeres, ont ausli

tenu tous les jours plusieurs

Tables , où tous les Grands

d'Espagne & les Seigneurs de

la Cour de Sa Majesté Catho

lique ont esté magnifiquement

traitez. .u , , i.:. ;» V .

Pendant le sejour; du Roy

d'Espagne à Marseille , où il a

bien voulu aller toujours à;

pied »afin de répondre en quel

que façon à l'empressement &:

à l'ardeur extrême que chacun

ajvoit de le voir ; Sa Majesté par

Decembre 1701. G g
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so grande douceur , par son ât-J

fabilité & par l'accez facile

qu'elle donnoit à tous ceux qui

avoienc l'honneur de se jetter

à ses genoux pour luy. baiser

la main > s'est attirée le cœur

de tous les Marseillois , qui pas

leurs transports accompagnes

de soûmiffion & de rendressev

faisoient assez connoîtrc d'ail

leurs à Sa Majesté Catholique

& à toute sa Cour , combien

LOUIS LE GRAND est

adoré de ses peuples , à quel

point Monseigneur, en est

respectueusement cheri , &

combien Marseille a de *vene

ration pour toute la Familee

Royale.

Jejne dois pas oublier que Sa

Majesté Catholique donna à
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Mr le Marquis de Forville qui

commandoit les Galeres du

Roy, qui l'ont conduit jusqu'à

Antibes , une épée garnie de

Diamans » & des épées d'or aux

Capitaines des Galeres. IJ en

reserva une des plus riches pour

pour Mr le Chevalier de For

tin, On sçait les services qu'il

a rendus. Mr Janet Capitaine

des Gardes de Monsieur le Duc

de Vendosmeluy ayant apporté

à Marseille , la nouvelle de la

prise de Borgoforte j il luy

donna un Diamant de cent

Louis. Tous les Peuples

de la Province ont témoi

gné tant de joye de voir ce

Prince, que les acclamations ont

esté continuelles dans tous les

lieux où. il a passé, & la foule a

Ggij.
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esté si grandeque plusieurs fe«K

mes s'estant emparées de fa

main , s'il m'est permis de me

servir de ce terme, pour expli-.

quer leur empreiTemenir , se la

donnerent les unes aux autres

pour labaiser. Mr Bitton, Guré

de la Madelaine de la. Plaine

d'Aillane , dans le territoire

d'Aix, Iuy fit un compliment ,

en luy presentant plusieurs bas

sins , non pas de fruits de la

saison mais de ceux dont on

ne trouve que tres- rarement -j

& même point du tout dans la

Saison où. nous sommes. Entre

ces Bassins, il y en avoit un de

raisins , qu'on appelle Damas

musqué de grosse pense à un

seul pein. Le zele de ce bon

homme ne doit pas estre moins
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remarqué que les plus som

ptueux repas , donnez par lest

plus grands Seigneurs , & a dû

estre aussi agreable à Sa Majes

té Catholique , que l'offrande

de la bonne Femme de l'Ecritu*

te y le fut à Dieu. <.. .. '..'. i £'

c Ce Monarque arriva à Ai*,

le premier Decembre à qua

tre hemes après midy. îb

monta à chevai assez proche de»

Portes de la VrMc, il la traser-

i*a environné de plusieursiRi-

gneurstant Espagnols que Fran*

çois. Mr le Comte de Marfia

Ambassadeur de France, & Me

le Duc de Medina Sidonia foa

grandEcuvcrétoient àfescôtezi

Mr le Duc de Gandie, & Mrs

les Comtes de San Estevan & de

Benevent estoient de ce nom»
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brc. Tous ces Seigneurs étoient:

fore lestes , & tres-bien mon-'

tez. Toute cette Cavalcade

estoit precedée par plusieurs

Trompettes & par les Gardes,

de Mr le Comte de Grignau»

Ils marchoient deux à deux , êt

avoient l'épée haute. Il y avoit

aussi beaucoup de Hallebar-

diers vêtus de bleu , avec des

boutonnières d'argent , & un

parement de velours cramoisi

fu&fes manches. Cette marche

estoit fermée par un fort grand

nombre de chaises roulantes ,

tant à l'Espagnole qu'à la Fran

çoise Le Roy saluoit toutes les

Dames qui estoient aux fenef-

tres j & avoit presque tou

jours le chapeau a la main , fur

lequel il y avoit un plumet
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blanc. L'habit de Sa Majesté

estoie d'un drap clair , orné de

grandes boutonnieres d'or. Ce

Prince joua le même soir à

la Bassette avec les Dames.

Toutes celles qui estoient de

quelque distinction ^& qui se

presenterent pour jouer curent

cet honneur. Le Roy soupa dans

}e Palais de M1 l'Archevêque

ôù il estoit logé. Mr le Patriar

che des Indes fit à ce souper la

charge de grand Aumônier; Ce

Prelat est fort attaché aux fonci

tion -: de cette charge. Mr le

Duc de Medina Sidoniafità ce

repas la charge de Grand Maî

tre de la Maison du Roy. Il y

avoit une si grande quantité de

^ monde, que la foule estoit en

core grande long-temps apré*
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Je souper du Roy , de sorte qité

pour faire sortir ceux qui res^

pient f on fut obligé de dire

que le R.oy vouloit se cou--;

cher» Les Grands d'Espagne

& les Seigneurs Espagnols &

François quil'accompagnoient,

souperent "* chez les person

nes les plus distinguées de la

Ville, m1 le premier Presi

dent eut l'avantage de donner

à souper au plus grand nombre*

avec là magnificence qui luy

est ordinaire. Ce fut dans ce

repas que m1 de Beneventj un

<les quatre que le Roy a fait

Chevaliers du Saint Esprit , Se

dont le nom est Pimentel , se

leva, mit l'épéeà la main , se fit

donner du vin pur dans un ver-,

rc qu il prit de l'autre main , 6c

que
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«jue dans cette posture, il but à

lasanté du Roy Tres-Chrestien

& de toutes les Princesses &

Dames de la Cour de France.

Il voulut que cette santé fust

solemnisée à la ronde de même

qu'il l'avoit buë , & les Dames

mêmes ne surent pas dispensées

de tenir le verre d une main , 5c

cette épée de l'autre , qui sic

ainsi le tour de la table. Le Roy

d'Espagne est si aimé que m* le

DucdeGandie qui a suivi ce Mo

narque, quoy qu'il n'ait aucune

charge dans la Maison de cePrin-

ce,dit souvent qu'il a perdu la li

berté dés lepremier moment qu'il a

vîtfort Maiftre 3 qu'il le suivrapar

toute la terre', farmer , par l' air,

par lefew-, enfin qu'ilauroitpechè (t

ce Prince avoit este femme. Mr le

Décembre ijoi. H h



$6z ME-UCUM}

Comte de San Istevan djta.If-;

Compagnie, que Sa Maje0paG{\^

thoiique qui n'entendait pas. un ntot' \

d'Espagnol lorsqu'il s'est agi de/a

Couronne d'Espagne } le parloik

assez, bien pour corriger les p'.us ha^y:

biles Espagnols. Ce Monarque

estant parti d'Aix le second de

Decembre alla coucher à-S*^. ;

Ion le 2 & le 3. à Arles.

Ce Monarque y arriva à trois .

heures après midy incognito &

fans ceremonie , accompagné,

de plusieurs Grandsd'E{pagnc>

& d'une nombreuse suite dont

les voitures se montoieni à plus,

de neuf cens chevaux ou mu

lets. Ce Prince logea à l'Ar

chevêché qui estoit magnifi

quement meublé On y avoit

mis une Garde Bourgeoise sous
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Va armes , cette compagnie

estoit prefques toute de Gen

tilshommes , le Roi renvoya fa

Garde ordinaire , 8c confia à

cette compagnie la Garde de fa

personne. Sa Majesté donna

l'ordre , & on a esté charmé de

cette distinction qu'elle a faite

à l'exemple du Roi son Ayeul

qui en 1660. confia aux Habi-

tans d'Arles , la garde de fa

Personne Sa Majesté Catholi

que partie le Lundi 4. à huit '

heures du matin pour aller à

Nisines après avoir ouï la m este

à Saint Trophime Toute la

Ville a esté charmée de voir ce

Prince qui a fait l'honneur aux

, Dames de la Ville de jouer

j avec elles pendant deux heures.

Mrs les quatre Consuls ont eu

H hi;
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main.

Le 4 le Roy alla couchers

Nismcs. Ilarrivale Mardy 5. aù

Pont de Caitelnau , à un quart

de lieuë de Montpelier. Il {'orih

de fa -chaise- 8c monta à cheval,

precede des Gardes de Mr le

Duc du Maine. Il eut le cha

peau à ia main depuis le Pont

.jusqu'au Palais , & quoy quêtas

cris de joie fufleut fort grands

les benedictions qu'on lui don-

noit ne laissoient pas de se faire

entendre.

Il entra par la porte du Pei-

ron , accompagné de tous les

Grands d'Espagne, dont je vous

ai déjà parle , & de Mr le Duc

d'Oslone , premier Getilbom-

rae de sa Chambre, donc je ne
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.^ôus ay encore rien dit, 'Le

Peuple qui ne pouvoit se lasser

de voir ce Monarque , le soivoit

en foule.

- Mr le premier President â Mr.

le Comte de Calvisson & Mr

l'Intendant le recurent à la

porte du Palais. Il trouva plu

sieurs Evêques dans la salle Se

parut surpris d'en voir un si

grand nombre , mais Mr de'

Montpellier lui dit qne l'assem

blée des Etats de la Province;

Jenr avoit procuré l'honneur

de le voir. Sa Majesté ayant

demeuré environ unedemi heu

re dans son cabinet 5 entra dans

fa chambre pour tenir Conseil

avec les Crands d'Espâgne, Mr

le Cardinal d'Estrées & Mr de

Marlïn,

Hhiij
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Apres le Conseil , Madame.

de Calvisson , Madame de For-

tia , Se plusieurs autres Dames

de qualité , eurent l'honneur

de saluer le Roi qui les baisa. Ce

Prince joua à la Baslette, Ma

dame de Calvisson joua avec Sa

Majesté. 11 fut permis àtoutes

Jes Dames d'avoir cet honneur.

A 8. heures on commença

à mettre fur table , la foule

estoit grande dans le lieu où

S. m. soupa. Le grand Aumô

nier voyant Mr de Montpellier

luy dit comme à l'Evêque Dio

cesain , de benir la table. Le

Roi lui adressa souvent la parole

pendant le souper. Ce Prélat

dit aussi les graces. Le Roi se

retira ensuite dans, fa chambre

avec les Grands d'Espagne. >/.
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";' Mr le Comtede Marsin soupa

chez Mr de Calvisson - . . >

. ..Mi le Cardinal d'Estrées, Mr

l'Abbé d'Estrées , & plusieurs '

Evêques louperent chez Mr

de Montpelier , où. il y avoit

deux tables de vingt couverts

chacune Plusieurs personnesde

distinction tant François qu'Es

pagnols , souperent cher Mr

l'Intendant.

La pluspart des Grands d'Es

pagne se trouvant fatiguez raan

gerent chez le Roy , ou chez

eux. ;...>'

Le lendemain, il fut permis

à toutes les personnes de distin

ction d'entrer au lever du 'Roy.

ce Monarque alla à pied à la

Messe à Saint Pierre , environ

né des Grands d'Espagne , &

H h iiij
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appuyé fur Mr de Marsin ' ,Sï

Majesté estoit precedée ::-d«Si

Gardes de Mr le Duc dîtMai

ne , & de quelques - ifns tdes

siens , elle donna sa main à bai-

fer à tous ceux qui fe presence-

rent pour avoir cet honneur ,

une femme de peu de confi-

deratiori estant tombée eùHx

baisant j ce Prince eut la bonté

de luy donner la main pour l'ai

der à se relever.

Mr de Montpellier reçut 4«

Roy au Benitier , & le conduisit

jufques à 1 Autel , où un Au

mônier de Sa Majesté dit la

Messe. Le Chœur estoit plein

des personnes de fa fuite-, ôc

d'un grand nombre d'Evêques.

Le Roy dîna aussi -toft après la

Messe j & monta à cheval avec
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deux Grands d'Espagne seule

ment, le reste de (a Cour n'ayant

pas dîné. Ce Prince alla au bois

de Gramonc , où il tua huit ou

dix lapins. Il arriva aux flanv

beaux, changea d'habit, & alla

à la Comedie au Parterre , où

on lui avoit dtessé une espece

d'Amphitheâtre où il se plaça

avec tousles Grands d'Espagne.

Mr de Marsin estoit à un Bal

con. Mesdames de Calviflon , de

Fortia3de Laisieren,& de Fages,

estoient à l'autre Balcon. Ma

dame la Nourrice de Sa Majesté

qui s'estoit renduë à Montpel

lier pour voir ce Prince , Mes

dames de Rochemone , Clau

se!, la Chaise-Bustelle, fillcde

Mr le Baron d'AIets , estoient

à la premiere Loge. Les au-
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tres Loges 'estaient oecuppçes

des par femmes de q$ali*é ,

ÔC par quelques hommes<»;cJ-c

Roy avoit demandé Poikttcte

& les Vendanges de Surefne.

Mr de Marsin avoit prié Je Roy

de permettre que Mr de Calvi/-

son luy offriit la collation à la

Comedie , à quoy Sa Majesté

eut la bonté de consentir. On

servit beaucoup d'eaux glacées

dont le Roy but , & Sa Majesté

mangea beaucoup de raisins* La

collation fut ensuite portée à

Madame de Calvisson par or

dre du Roy. Cette Dame en fit

part à toutes les Loges. Le Roy

soupa après la Comedie , il en

tra ensuite dans son Cabinet &

se coucha demie heure après.

Le Jeudi 7. ce Monarque alla
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encore à pied à S. Pierre , oil il

communia de la main de son Au

mônier. Il tint Conseil après la

Messe j il dîna ensuite , & monta

à cheval en sortant de table ,

pour aller à la Verune , quoy

que le temps fust: fort vilain ,

c'est une maison de Plaisance de

Mr de Montpellier. S."M tua des

lapins , &. joua au mail pendant

la pluye. Mr de Montpellier

luy fit servir un grand soupé où.

il eut l'honneur de le servir. Il

y eut deux tables magnifique

ment servies après le soupe du

Roy pour tous ceux qui l'av

voient accompagné. Pendant

qu'ils souperent S. M. s'entre

tint avec Mr de Montpellier , &

lui parla comme auroit fait un

P-octeur de Sorbonne , à l'occa
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lïon d'une Bible qu'il trouva

sur la table du Cabinet 'otiRil*

estoient, " 1M?'iU..;ttr^'

Rien ne manquoit à Ia';Vé^

rune que des cartes pour jouer ,

il fallut en envoyer chercher à

la Ville. On joiia à la Bassete,

& Mr de Montpellier se retira,

on arriva à la Ville à onze heu

res du soir , le Roy se mit dans

le CarossedeM1 de Montpellier

avec Mr le Duc de Medina -

Srdonia. ".,[

• ^Mr de Carcassonc qui se trou

va le lendemain au lever du

Roy, eut l'honneur du Priédieu.

Le Roi entendit la Messe de

grand matin dans son anticham

bre & partie à huit heures.

Pendant que Sa Majesté a de

meuré à Montpellier elle a tous
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les soirs donné l'ordre à Mr le

Çomte ,de Cal vision , & aux

Commandant des Sizains de la

Ville qui legardoient. Ce Prin

ce a fait de grandes liberalites

aux domestiques de Air le pre

mier President , & à la Musique

de Saint Pierre. 11 n'a pas ou

blié les Comediens. Onadistri*

bué par ses ordres beaucoup de

chocolate, & beaucoup de ta

bac d'Espagne. Ceux de la suite

de ce Prince ont donné fort lar

gement aux domestiques des

maisons où ils ont logé. Les uns

dix , les autres quinze , & d'au

tres vinet louis.

Sa Majesté Catholiquealo.

gé chez Mr Hon , premier Pre-,

side at de la Cour des Aides ,

Sç ce Magistrat l'a reçu avec U
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mesine magnificence qu'il fi'tu

paroistre lorsque la Reine d'Es

pagne , à son passage , luy fi?

l'honneur de loger chez luy> ;;

Mr de Montpellier à tenu

deux tables , matin & soir ,

elles ont esté magnifiquement

servies , tous les Seigneurs Es

pagnols y ont souvent mangé ,

& Te jour de l'arrivée de SaMa-

jesté Catholique neuf Espa

gnols des plus qualifiez, Grands

d'Espagne & autres mangerent

à l'une de ces tables ou estoit

Mr le Cardinal d'Estrées. Mr

de Montpelier estoit à l'autre

avec un grand nombre de per

sonnes de distinction.

Le S. Decembre , Sa Majesté

Catholique alla à Pezenas , ou

elle dîna en publit à l'Eveschc,



qui avoit esté préparé pour son

logement, ce Prince monta â

cheval sur les crois heures après

midi,& alla voir les huit Ecluses

du Canal Royal de communica

tion des Mers , qui sont acoJées

& jointes ensemble à la veuë

des murailles de la Ville j on y

fie descendre & monter des Ba

teaux, pour lui faire voir l'ar

tifice de cette Navigation j il

regarda avec plaisir les Casca

des que font les eaux en tom

bant de l'une dans l'autre, de

huit Ecluses,

Delà Mr de Rousset , Direc

teur des Ouvrages du Canal ,

proche parent de mt Riquet,

eut l'honneur de le conduire

parterre au lieu dît le Malpa*,

qui est à une lieue' de Eeziers.
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ic Malpàs est une voute cre$s

fée de main d'homme^a-ns

tuf ou le Canal passe au trav^iis

d'une montagne : On nomme

cet endroit le Mal Pas, parce

qu£ l'ancien chemin de Nar*

bonne estoit autrefois de ce

costé-là , où les voleurs £ai-*

soient leurs meurtres , & jec-

toient les cadavres danv, des

Fondrieres qui sont aujour-

d'huy couvertes. Le Roy étant

arrivé fur la montagne * m'y\

la voute par un degré taillé

dans le tuf, qui est du costé de

Beziers- Il en voulut fçavoir

la longueur, la largeur &. la,

hauteur- Il traversa fur la Ban

quete qui seYt pour le tirage

des Bateaux 3 toute la longueur

pied à terre, & descendit sous
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i§HrTCal Pas, qui est de qua

tre- vingc dix - neuf toises j il

cstoit suivi de plusieurs Grands

d'Espagne , & de quantité d'au

tres Seigneurs, qui dirent à Sa

Majesté que la voute du Mal

Pas estoit plus curieuse à voir

que le chemin vouté , creusé

dans la montagne du Posilipo,

qu'on voit encore à la sortie de

la Ville de Naples , quand on va

du costéde la Ville de Pousso-

lo , pour voir les beaux lieux

que Virgile a decrits dans

son sixième Livre de l'Enei

de.

Sa Majesté après avoir de

meuré un bonquart-d'heitre en

cet endroit ,en sortit par l'au

tre, bout , & remonta sur la

montagne par l'autre degré qui

Decembre ijoi, 1 i
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est da costë de Toulouse > k

rentra à Beziers vers les cinq

heures. Ce Prince parla, à son

retour si avantageusement du

canal à Mr k Cardinal d'Es-

trées , que cette Eminence y

alla le 10; au matin , avec Mr

l'Abbé d'Estrces son Neveu. Ils

admirerent cet ouvrage , qu'ils

regarderent comme un des plus

grands de la magnificence de

Louis le Grand, & dirent que

les Empereurs Romains n'a-

voient rien fait en Italie qui lui

pûtestre comparé.

Le Roy d'Espagne s'informa

de tout le détail du Canal, jl

.voulut sçavoir ce qu'une Barque

pouvait porter j combien coûtait le

port du poids de cent livres^ & quil

le épargne ilyavoit àfaireporteries
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marchandises plutost par le Canal

que par aucuneautre forte de Voi

ture j Combien de temps il falloit

pour faire le trajet d'une Mer h

l'autre %. Combien de journées met

taient les Voyageurs pour aller

delà à la Ville d'Agàe , à Tou

louse par le Bateau de Poste , ce

qu'il leur en coùtoit de frais i il

.voulut /savoir la maniere dont on

recreusoit le Canal quand il eftoit

sablé, s'ilse sabloit souvent, &pour

quel usage on avoitfait les Aque

ducs j il en demanda le nombre,

& celuy des écluses , Jt on avoit

esté long-temps h faire le Canal ,

depuis quel temps il eftoit dans

fa perfection , de quelles eaux on .

se servait , & ce qu'il coutoit pour

l'entretenir. Mr de Roufset qui

le suivait toujours , Tinstruisic

li ij
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de toutes ces choses dont il ptaVr

rut estre satisfait , puisqu'il -fîi

écrire par son Secretaire,«cé

qu'il trouva de plus remarqua

ble. '* ,

Mr Je Pul eut l'honneur

d'estre presenté à Sa Majesté ,,

Mr de Candeau Gentilhomme

de la Manche de Monseigneur

le Duc de Berry qui estoit par

ti de Versailles exprez jsour

voir Sa MajestéCatholique a son

passage à Beziers. Mr Pul pre

senta à ce Prince fa Traduction

des Eglogues de Virgile , qu'ir

avoit eu l'honneur de presenter

â Monseigneur le Duc de Bour

gogne à son passage dans la mê

me Ville. Sa Majesté reçue

avec sa bonté ordinaire l'exem

plaire qui luy suc presenté*'
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s 'Le. 10. du mesme mois , le

Roi d'Espagne alla coucher à

Narbonne, le n, à Salins, ÔC

Je 12. à Perpignan. Il n'y a

point à douter que Sa Majesté

Catholique n'ait esté reçue

dans toutes les Villes , donc

je ne vous ay rien dit , de

même que dans celles dont je

vous ay parlé. Si j'en reçois

des Memoires , je ne laisseray

pas de vous en entretenir le

mois prochain , afin que la pos

terité trouve un jour dans mes

Lettres , ce qui ne se trouvera

point ailleurs, & que ceux qui

en auront besoin y puissent

apprendre ce qui se sera sait

dans les Villes de France »

où un Roy d'Espagne aura

passé. v"
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; Dans l'article de ma Lettr<f

du mois- passé , qui regardes*

la more de feu Mr le Mareschal

de Lorge 5 je vous dis que ce

Maréchal avoit arrestc avant

son d.ece? le Mariage de Mr le

Duc de Quintin son fils avec

Mademoiselle Chamillart 3 ce;

Mariage a esté consommé à l'E

tang. Je n'ay rien à vous en

dire davantage. La mort de Mr

le Maréchal de Lorge est enco

re ressente, la sagesse regne

dans l'un e & dans l'autre Fa-

mille , 8c vous jugez bien que

tout s'y est passé d'une 'ma

niere convenable au deuil de

l'Epoux. ' - wi

. L'E mpereur ayant refusé en

dernier lieu d'accorder à Mon
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iîeur le- Due de Lorraine la

Neutralité qu'il lui avoit instam

ment demandée , & le Roi

sçachant les entrepris que le*

Allemans se proposoienc de

faire dans les Provinces de son

Royaume , auslî-tost qu'ils se

feroient emparez de la Ville de

Nancy , il estoit de la Politique,

& de la prudence' de Sa Ma

jesté de mettre ses Etats à cou

vert, d'autant plus que la Neu

tralité refusée par l'Empereur

à Mr le duc de Lorraine , le

mettoit en estât de le faire

avec justice. Ilnerestoit plus

que la maniere de le faire , &

c'est en quoy la sageflè & la

bonté du Roi ont éclaté ; ce

Monarque a fait entendre ses

raisons avant que de faire voir
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ses forces v il lés a mêmes fa'îê

aprouver y auîïï estofc-iTdiffi^

cile qu'elles ne le fuffent pas,

puis qu'elles estoient justes >

a fait entrer des Troupes dans'

Nancy, il a choisi un sage Corn*

mandant, puis qu'il a nommé

ï*r le Comte d'Avcjan y &

toutes choses se sont passées

avec tant d'honnêteté & de

doticeur , Monsieur le Duc de-

Lorraine estant, toujours maî

tre de ses Etats , qu'il ne pa-

roist pas qu'il y ait aucun chan

gement dans ce Duché , tant

les Troupes du Roi y obser

vent une exacte discipline. Le

Roi fait plus encore pour la

tfanquilité des Peuples de cet

Etat , Nancy n'estant point

fortifié, les Allemans pouvoienc

estre
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titre tentez de troubler le re

pos de la Lorraine , S. M. eh

faisant fortifier cette Place, ga

rantit tout cet Etat de ia guer

re que ses Ennemis n'auroienc

pas manqué d'y allumer ; mais

quand le Roi n'auroit point

fçû. leur dessein , il devoit estre

persuadéque puis qu'ils avoienc

fait entrer des Troupes dans

Cologne , nonobstant la Neu

tralité qui venoit d'êtrefignée^

ils ne manqueroient pas d'en

faire entrer dans un Etat au

quel ils l'avoient refusée.

Rien n'est égal aux soins

que le Roy se donne pour tout

ce qui regarde la Campagne

prochaine : Ce laborieux Mo

narque ne cesse point de tra

vailler , & il y a lieu de croï^

: Decembre ijoi. Kk



386 MPRCURE .

re qu'il reduira bien-tost ses"

Ennemis à demander le réta-

bHfïemenc de la Paix qu ils ont

injustement rompue On vient

de distribuer des Commissions

pour diX'fep'C Regimens , les

Colonels des onze -premiers >

font, .'. . ^ ,

Le Chevalier de Pisaucour.

La Chaux Montauban'

La Roche Talon.

Le Chevalier de Saine Sernin.

Saine Qend.

Le Marquis de Montluc.

Listanges.

De Brosses.

D'Aubusson. V,

CJ/çfmoat.-

Houderec. tJ \ , ~ .,
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La Province de Normandie

leve, deux Regimens , & le fils

de Mr de Matignon a esté nom

mé Colonel d'un de ces Regi

mens.

On a donné des Commissions

pour trois Regimens de Dra

gons. Les Colonels de ces Re

gimens font ,

Mr de Chastillon , fils de Mr le

Comte de Chastillon , Pre-^

mier Gentilhomme de la

Chambre de Monsieur le

Duc d'Orleans.

M le Chevalier Momein.

Mr de Verceil.

Mr de Vertilly qui estoic

Major General de la Gendar

merie , a eu la Compagnie des

Gendarmes de la Reine, qu'a-

voic-Mr de Lanmarie.

Kkij
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Mr Dormoy Major du Regi

ment du Roy Cavalerie , a eu

la. .place de Major General

qu'avoit Mr de Vert il Jy , Mp

Dormoy aVoit eu depuis quel

que-temps le titre de Colo

nel. :i - : '• -.'>">"!

Il y a lieu de croire que les

deux Regimens qu'on leve en

Normandie feront parfaitement

bons, puisque la pluspart des

Soldats feront tirez des Mili

ces de cette Province-, qui

ont esté disciplinées par Mrde

Moneau"t Gouverneur de la Ci

tadelle de Besançon, où il comi

nundoit ci-devant la Compa

gnie des Cadets. Il retourne

en Normandie , non feulement

pour voir lestât des Milices ,

m lis aussi cinq ou six cens Gen-
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tilshommes à qui l'on a donné

des Maîtres pourles instruire ; Se

qui font obligez d'aller garder

les costes , lors que les Ennemis

tiennent la Mer. On prendra

parmi cette Noblesse quelques

Officiers pour les deux Regi

mens nouveaux , c'est le moyen

d'avoir de bonnes Troupes 5 ce

qu'on fait aussi pour les Re

crues des quatre Compagnies

des Gardes du Corps , rendroit

ces Compagnies bien considera

bles , si elles ne l'cstoicnt deja

par l'honneur qu'elles ont d'ap

procher de la Personne du

Koy , &L d'estre composées de

braves gens. Sa Majesté a en

voyé dans les Provinces du

Royaume quatre Exempts 8c

quatre Brigadiers qui feront

Kkiij
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des Recrues parmi la Noblesse

qui a déja esté dans le servite,

où l'on sçaitque plusieurs Gen-

tishommes souhaittent de ren

trer.

Mr le Marquis de Gondrirr

fils de Mr le Marquis d'Antin,

& d'une sœur de Mr le Duc:

d'Ufcz « a eu l'agrément du,

Roy pour le Regiment de ce

Duc , sa santé ne luy permet-,

taqt plus de servir. Mr le Mar*

quis de Gondrin est fort jeune,

mais à peine la haute Noblesse

à-t-elle atteint en France l'âge

de raison , qu'elle brûle de se

signaler J ainsi on ne doit pas

s'étonner si elle fçait de si bon

ne heure le métier de la gner-~

re. Mr le Brun , beau-nls de

Mr le Prince de Çourteaay a

-i
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ne respirant aussi que la gloire,

a acheté la Cornette Blanche

de Mr de Gomadeu. Il est sur

prenant qu'après le grand nom

bre de Regimens qui ont esté

vendus , ôc les Commissions

qui ont esté délivrées pour en

lever, il. se presente tous les

jours autant de personnes .qui

en demandent ; que A on n'a-

voit délivre aucunes Commis

sions.

L'augmentation de Troupes

demandant une augmentation

d'Officiers Generaux , le Roy

vient de nommer ceux qui sui

vent.

Lientenants Generaux «-- ;

M* le Comte de Nassau.

Mr de Clairambaut.

Mrle Comte de LaumontCom.
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mandant à Dunkerque.

Mr le Comte de Queluse- .M

Mr de Cayeux.

Mr de Grammont Falon. •

Mr de Magnac.

Mr dit Rose/. 'j ,

Mr de Raynol. - <"..*,

Mr de Saint Mauris.

Mr le Comte d'Hautefbrc.

Mr de Courtebonne.

Mr de Rigouille, des Mousque

taires.

Le Marquis de Druis , Lieute

nant des Gardes du Corps.

Mr de Montgon. * ;

Mr de Phelipeaux Ambassadeur

à Turin. ,«,"' "»J

Mr d'Artagnan , des Mousque

taires

Mr de Caraman » Capitaine

aux Gardes, : A. ?..
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Le Comte de Roufli. . : '

Lc M. de Survillc. -.;.*

Mr le Due de Charost. /

Mr le m. d'Antin.

Mr le m. de Liancourc. \,

Mr le m de Chcmeraut.

Marecbaux de Camp. ,1

Mr le Comte de Chamillyw

Mr Hessy , Colonel Suisle.

Mr des Alleurs. ' -b

M r d'Asfeld; . -. . . ) : . r

Mr de Foircat. .z".

Mr Galmois , Colonel] Irian-;

dois. . ; ' - - '..

Mr de Vaudray, Comtofs .:&

Mr de Goist>riand , Breton; -- '

Le Mr de Vibray. - . I r

M r de Bern lie. a . - k. : : . ": f;. \&

Mr de Lde Irlandois Colo

nel. :.hS.

Mr Doringchon> Irlandois^
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Mr Julien , Dauphinois.

Mr de Moncâut , Gouverneur

de la Citadelle de Besançdn.

Mr le Marquis de Saince Her

mine. .

Mr de Manderchet , Colonel

Allemand.

Mr le Comte de Horn, 'y '

Mr le Comte de Nogcnc , Co

lonel de Dragons.

Mr de Valseme,de la Gendar

merie.

Mr de Vaillacl c -y

Mr de Giurodan.

Mr de Vivan.

Mr du Chastelet.

Mr de Joffreville.

Le Prince de Birkenfeld.

Brigadiers.

Mr Le Duc i'Esdiguiercs,
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Mr de la Connelaye. > Capit. au»

Mt de Montgeorge. S Gardes.

Mr du Heron Colonel refor-

. mé de Dragons , Envoyé en

Pologne.

Le M. de Ravetot.

Mr de Scepy.

Mr de Tournon.

Mr de Ranne.

Mr le Comce Choiseuil , de

la Reiné. - -

Mr le Comte de Tillier».

Mr le Comte de Hautefeuille. j

Mr du Bordels;

Mr du Choiseuil Beaupré. ;

Mr d'Hàutefortjdes Mousque

taires. ; "

Mr Le Chevalier de Sully. -

Mr de Saint Second , Piemon-

tois. ^ ,%

| Mr de Calvov" '-
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Mr le Chevalier officieri dei ,
de Balivieres. 1 à Gardes du

Mr d' Immecour. Corps. .. ,

Mr le Marquis de Grancey.

Mr de l'Iſle du Vigier. .

Mr de Beauveau, de Rivau. .

Mr le Marquis de Montbron. )

Mr de Marqueſac, d'Hautefort

Mr de Broglio , du Roy. - ,

· Mr le Comte d'Eghmont.. .. ,

Mr le Chevalier de Chamil

lart. · i · · · · · · ,

Mr de Clodoré, Major Gene

ral d' Infanterie. | . ::

Mr le Duc de Briſſac. . .. .

Mr de Monvielle, Gentilhom

· me de la Manche. .

· Mr le Chevalier d'Hautefort,

· des Dragons. . .. ..

Les Officiers Generaux, hors

• 1
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Tes Brigadiers* ne pouvant gar

der de Regimens , cette pro

motion và faire plaisir à tous

ceux qui cherchent à en ache

ter. - '• C > ?- -i i "Û V* :-.',

Toutes ses fois que je" vous

ay envoyé des Listes d'Officiers

Generaux vj'ay ajouté cinq ou,

six lignés à chaque nom afin de

vous les faire mieux connoistre

qu'en vous les nommant feule

ment. Le peu de temps qui me

reste ne me permet pas de sui

vre aujourd'huy cet usage?

Mais j'espere satisfaire le mois

prochain , vostre curiosité là

deïTus , & qu'il me viendra

quelques memoires qui m'aide-

, ront à parler juste de ceux donc

je ne fuis pas amplement infor

mé du merite ,de la naissance ,
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des emplois , & des services'

Le mot de l'Enigme du mais

, passé estoit U Qrèchei ceux qui

l'ont deviné font , Mr Cplidor :

Bardet & du Plelîis du Mans :

l'Abbé du Flot : de la Houpi-

niere i Toùrtcrin : le Petit de la

Couronne de la rue desBourdo-

nois:Tamiriste: l'Auteur de l'A

mour desinteressé:l'inforcunéPi-

gis de la ruë S. Antoine-Mesde

moiselles Moutier la fille , de

l'Arsenal : Amerante de la rue

Sain te Marguerite : la belle Bru

ne de devant Saint Mederit : la

fameuse Devineresse de la Bas

tille s Mouget de b£ ruë du

Rouîtes & la dixieme Musedu

ïausxbourg Saint Germain , fa

Commere.
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.. • Î/Enigmè que jé vous en

voye , est de mi d'Aubiecour.

cfE fiais , soit que je soit vê~

J ,tue,>

Ou quon me voye toute nue.

Ma figure sur sied réveille les est

prits i

plus mon corps a de poids , plus

saugmente de prix.

Je fais d une espece fragile}

Je vomis mit & jour , &jamais\

: , Médecin-

2<s'a vu sortir de moy Pituite ny

Bill j

Maissi de tels efforts mefont tom

ber debile ,

Qui me releve avec du Vin ,

iyV mefoulage point en vain.
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Toutes les Armées eftant-^e

parc & d'autre en quartier. 4'iii-

ver , je dois feulement vous dire

que nos affaires font dans une

. assez bonne situation du costé

de l'Allemagne, que nous n'a

vions point de Ponts sursl«|c

,Rhin, pendant la derniere Cam

pagne , & que nous y en avous

presentement deux ; que l'Alsa

ce est bien gardée; que nous ne

craignons plus rien du costé de

Ja Lorraine; que Bonn & Trar-

back tirent de grandes contri

butions; que les Ennemis qui

avoient dessein de les aflîegcr

pendant cet hiver, paroissent

presentement fort éloignezd'a-

voir cette pensée , que Mr l'E

lecteur de Baviere donne beau

coup -d'inquietude à r£ni|,e



SALANT 401

TcUr, que son Armement rompt

les projets que Sa Majesté Impe

riale avoit formez surle^Rhin ,

& sur tout en Italie , d'où eUe

fait revenir des Troupes lors-.

qu'il seroit besoin qu'elle y en

envoyast j que l'on commence

dans la Diete de Racisbonne à

reconnoistre la justice des ar

mes de Son Altesse Elrctorale ,

& que des Deputez des princi

paux Membres de l'Empire

l'ont dit assez haut en pleine

Assemblée. . . . -..

Ce que je dis n'estant point

un raisonnement , mais un fait

positif & public , merite quel

que attention. Le temps en dé

couvrira davantage. Si plusieurs

Membres de l'Empire ©soient

parier , ou s'ils estoient en estai

Dtctmhre X'jot, Ll
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de le faire , on verroit de grands

changemens dans les affaires

d'Allemagne. Le temps amérie

tout. L'Empire n'est point obli

gé d'entrer dans les démêlez

de l'£mpereur , il est libre &

non dépendant. Si l'Empe

reur reconnoist des Rois , & des

nouveaux Electeurs dans ses

Membres , & que ces Princes

embrassent son parti par recon

noissance , cherchant à l'éle

ver à leur rour,le reste de l'Em

pire ne doit pas s'épuiser pour

ie donner un maistre, qui rte le

gouverne déjà que trop arbi

trairement. Si 1 Empereur agit

avec tant de hauteur lorsque sa

Maison se trouve si abaissée

que fcroit-il s'il mettoit la Cou

ronne d'Espagne sur la te/le
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d'un dè ses Enfans ? Il seroit

dans peu Souverain de toute

l'Allemagne, & l'Empire ne

reconnoistroit plus que ses or

dres. Ce n'est que par là que

la Couronne d'Espagne le tou

che j tout ce qui peut l'aider à

la mettre dans fa maison , luy

convient. Les Héretiques de

son parti ont pillé les Eglises

dans l'Andalousie, lis ont abatu

les Autels , ils ont profané les

saintes Hosties , ils ont foulé les

Reliques aux pieds , ils ont

traîne les Images des Saints par

derision : Vienne s en réjouit,

& l'on y chante le Te Drum,

Ce sont.là dcs.faits qui parlent,

& non pas des raisonnemens,

Ces faits disent tant, & font

tant penser > que je me tais. JLei
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Hoi Iandois one montré beau-

coup de prudence fur cet arti*

cle On avoic fait des Estampes

de ce pillage , & de ces abomi

nations. Le sujet de ces Estam

pes eftoie contraire aux Mani

festes publiez , & à la bonne

guerre , il estoit barbare , & n'a

rien produit pour l'Etat , les

particuliers ont fait quelque

butin , & c'est à quoy toute la

dépense de leur Armement a

abouti , ainsi toutes les Estam

pes qu'ils ont fait supprimer,

au lieu de tourner à leur gloire,

ne pouvoient faire dire autre

chose , sinon que c estoit une

montagne qui enfantoit une sou

ris. Pendant qu'on se réjoiïissoit

à Madrid de ce que tout l'or &

l'argent de la Flote estoit sauvé,

"S, ' " .



& qu'il cstoit arrivé dans cette

capitale . on faisoit des réjouis*

sances publiques ,.ou. plutost

politiques , à Vienne & à Lon

dres , fans avoir d'autres motifs

que celuy d'éblouir les peuples

par ces feux & de les repaistre

de fumée , puisque c'est un fait

constant & averé 5 que lorsque

les Flotes ennemies ont paru

dçvant Vigo , il y avoit huic

jours qu'il ne restoit plus d'ar-.

gcnt à débarquer. ,. , .. lr.

Revenons à Mr l'Electeur de

Baviere. Ses ennemis le crai

gnent beaucoup , puisque sur

une legere indisposition de ce

Prince, ils ont publié qu'il

estoit dangereusement malade;

11 a eu quatre accès de fièvre

assez legers ? voila toute fa m4
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ladie. Ceux qui ont lieu

craindre ses Troupes , & qui se

les ont attirées en rompant les

Traitez qu'ils av oient avec luy,

on sçavent des nouvelles plus

veritables , & la ville d'A us-

bourg & son territoire qui luy

payent cinquante mille florins

de contribution , sçavent com

bien ses Troupes font à crain

dre. Elles embarassent beau

coup l'Empereur qui a fait re

venir quatre Regimens de ca

valerie d'Italie, & a retenu les

recrues qu'il y devoit envoyer,

afin de les faire agir contre Son

Al teste Electorale. Jugez de la

situation où se trouve Sa Ma

jesté Imperiale par celle où sont

ses affaires dans le lieu dont elle

fait revenir des Troupes^
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' Je ne vous repete point icy

que depuis l'ouverture de la

Campagne , Monsieur le Duc

Vendôme a toujours chasse

Mr le Prince Eugene devant

lui qu'il l'a obligé de repasser

fix ou sept Rivieres , qu'il

sà contraint d'abandonner un

grand nombre de Postes , de

plusieurs desquels il n'avoit re

tiré ni la Garnison ni les ma

gasins : qu'il a défait quatre de

ces meilleurs Regimens de ca

valerie air combat de Santa

Vittoria , qu'il a gagné la Ba

taille de Luzzarâ , qu'il s'est

ensuite emparé de la Place

qui porte ce nom , qu'il a assie

gé & pris Guastaîlâ , & qu'il a

tellement . resserré les Impc-

jriaux , qu'ils ont esté con
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me n'avance , en ressersatît

l'Armée Imperiale. M. d'A.1-

* Mo3ene, fait fortifier plusieurs

Postes fur le canal & fur le

Panaro , qui couvrent le Païs.

JLc premier est Bonportodans

sangle que fait le <:anal de

Modene , en tombant dans

le Panaro. Il a mis quatre

cens hommes dans ce Pos

te. Il en a mis cent cinquan

te dans ta Bastia. Il en a fôt

ausli entrer dans Nonantoià ,

dans



GALANT 409

«dans Novalla fur le Panaro , £c

dans Pontalto fur la Sechia.

Enfin le Prince Eugene est si res

serré , qu'il n'y a pas dans l'é

tendue du terrain qu'il occupe

assez de Postes pour mettre les

Troupes à couvert des injures

de l'air , ses partis n'osent plus

paroître , & ses Troupes que

l'on trouve en Campagne n o-

sent plus se defFcndre. Un Par

ty de quatre-vingt hommes de

la Garnison de Mantouë, ayant

rencontré une Compagnie de

Grenadiers Allemans , la défie

entierement , sans qu'il en rcC-

tast un seul. Il en prit quator

ze, & le reste fut tué.

La Garnison de Bercelio se

trouve aussi resserrée qu'elle est

afrbiblie. Il ne reste pas cin»

Decembre ijoi. Mm
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quante chevaux dans la Placr.1

Toute la Garnison a presejue

pery par les, maladies 5 cette

Place estant située dans un lieu

bas , ôf fort mal sain : de sorte

qu'il nous a esté avantageux

que les Ennemis ayant eu une

Garnison dans cette Ville-là,

puis qu'elle y a peri , fans avoir

raie un seul exploit de Guerre

pendant toute la Campagne

c'est un fait constant , puisque

les Ennemis , suivant leurs ma

nieres accoutumées n'en ont

pas même publié d'imaginaires.

Les Ennemis ont fait beau

coup de bruit des petites con-

questes qu'ils ont faites en Flan

dres , je dis petites , car quoy

que la Ville de Liege soit d'un

grand nom, elle ne peut passer
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pour une Place de guerrej leurs

autres conquestes n'ont que des

Fortifications de terre. Leurs

Garnisons loin de faire des

Courses , se trouvent fore res

serrées i ce qui se passa le 19 de

ce mois de ce costé- là en est une

preuve. Mr le Marquis de

Blainvilîe qui commande fur la

Frontiere de Namvs, ayant eu

avis qu'un Escadron des Enne

mis avoit esté mis dans un des

Fauxbourgs de Liege } resolue

de ie faire enlever , & chargea

de cetee Commission , Mr le

Marquis du Rozel, qui se rendit

avec cent-cinquante Chevaux,

& six vingt Grenadiers à Hùy ,

d'où, ils marcherent, à Liege,

ils entrerent la nuit- dans le

Fauxbourg , où, estoit l'Esca-

.'. Mm ij 7
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dron, qu'ils cherchoient; ils en

enleverent 119, chevaux & plu

ſieurs Cavaliers qui furent con

duits à Huy & à Namur.

A peine ceux qui aſpiroient

de monter au rang de Colo

nels , ont ils appris que les

Brigadiers qui avoient des

Regimens, avoient eſté nom

mez Mareſchaux de Camp ,

qu'il a paru un ſi grand em

preſſement , pour acheter ces

Regimens, que l'on en a d'a

bord vendu ſix.

Mr de Vivan a vendu le ſien

au Fils de Mr d'Heudicourt,

Mr le Marquis du Chaſtelet, à

Mr de la Bellarderie, Lieute

nant Colonel de Briſſac.

· Mr le Comte d'Horn, à Mt !

de Meuſe , Capitaine dans le !

Royal Piémont.
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* Mr de Forcaſt à Mr de la Bau

me ſon neveu , Capitaine dans

1e Regiment de Forcaſt. - •

Mr de Joffreville à Mr le Prince

de Terente , & Mr de Vaillac, à

Mr le Chevalier de Saumery. !

Je ſuis obligé de remettre au

mois prochain un fort grand

| nombre d'articles, tant parce

· que je me trouve preſſé de finir

· ma Lettre , que parce qu'elle

eſt déja aſſez remplie ; ainſi je

· ne vous diray rien aujourd'huy

des Benefices donnez , non plus

que de la mort de pluſieurs per

, ſonnes de conſideration. Je re

· ſerve auſſi pour le mois prochain

· une des plus belles, & des plus

· curieuſes relations qui ayent ja

mais eſté faites, & qui peut paſ

ſer pour un chef d'œuvre , au

M m iij
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sentiment de tous les 'Officiers

de Marine. Cette relation regat-

de le combat donné entre Mf

Ducassc ôd'Amiral Bembou.

Dans l'article de ma dernie

re Letcre , où il est parlé des

Furstemberg , on a confondu

ensemble deux maisons » qui

portent ce nom , & qui nean

moins font differentes , & n'onr

point les mêmes Armes. L'une

est de Souabe , & c'est celle des

Princes & des Comtes deFurs-

temberg : l'autre qui est Pader*

born , est d'une ancienne Nor

blesse de Vestphalie.

Je ne vous dis rien de Gouvcr-

nolo , vous enentendrez parler

#v4nt que de recevoir ma Let

tre, Je fuis , Madame > Sec.

A Paris ce i8. D/cemère lyox.
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